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Les Epreuves des 

Franco- Ontariens 


Depuis toujours, les Franco-Ontariens bataillent sans treve 
pour obtenir une mesure de justice dans leur propre province. II 
n’est personne qui ait oublie le triste et defunt reglement 17, par 
lequel un fanatisme etroit, malicieux et destructif, d’aucune utilite 
possible ni aux individus ni a la collectivite, tenta de supprimer 
1’enseignement-de leur langue maternelle aux petits Canadiens de 
notre race. Mais que d’autres luttes les notres ont, eu a soutenir 
la-bas, dans un pays oil l’honneur, l’histoire et la constitution re- 
vendiquent pour eux des droits egaux a ce que redament les Anglo- 
Saxons ! 

Entre autres terrains sur lesquels les Franco-Ontariens se heur- 
tent a chaque instant a une opposition egoiste et accapareuse, il y 
a celui du fonctionnarisme et de la* magistrature. Tout recemment 
encore, une nomination s’est faite qui les a profondement humilies 
et blesses. *Nous ne sachons pas que leurs objections se soient dressees 
contre la personne merne ,de l’heureux choisi, mais ils estiment. qu’on 
lui a octroye un poste auquel notre race avait droit. Nous referons 
a la nomination, la semaine derniere, de 1 avocat Patrick Kerwin 
a la Cour 'Supreme, en remplacement du juge Hodgins, decede. 

Les Franco-Ontariens forment. un dixieme de la population { 
totale de la province. Or, sur dix-neuf juges de la Cour Supreme vous , nonce une politique 
chercheriez en vain un des leurs. La disparition du juge Hodgins fr ‘ I ' rn 
offrait une excellente occasion de combler cette lacune, de rcparer 
cette injustice. Le “Droit” d’Ottawa, les diverses societes franco- 
canadiennes, de nombreuses personnes de distinction ont attire sur 
ce point l’attention du gouvernement et partieulierement du ministre 
de la justice qui, en ces matieres, joue un role preponderant. Peine ses 
perdue. S’il arrive que, pour etudier et comparer plus a son aise les cor 
qualites et merites respectifs des candidats, le cabinet prenne son 
temps avant de se prononcer, il n’en a pas etc de merne cette fois-ci. 

Peu de jours apres que la vacance fut creee, M. I’avocat Patrick 
Kerwin, associe de l’honorable M. Guthrie, ministre de la justice, 
a pris rang parmi les dix-neuf juges de la Cour Supreme d'Ontario. 

Ainsi ont etc arretecs toutes petitions et etouffees toutes reclamations 
des Franco-Ontariens; ainsi, rnalgre tons droits et toutes aptitudes, 
on ferme encore urie fois a un des notres les portes de la •magistrature. 

Serait-ce la le ‘‘fair play” de la majority ontarienne et sa reponse 
a‘la generosite et a la largeur de vue quebecoises ! 


Une Encyclique sur la 
persecution legale au Mexique 


Le pape fait preuve 

d’une grande fermete 

Protestation contre la limitation du nombre'des pretres au 
Mexique — Pie XI compare la situation mexicaine a celle 
de la Russie — Base de l’accord religieux entre 
FEglise et le gouvernement mexicain. 


Rome. — Sa Saintete Pie XI trai- 
te de ce qu’il appelle une nouvelle 
et legal? persecution de l’Eglise et 
des catholiques au Mexique, dans 
une encyclique qu’il a publiee le 
30 septembre et dans laquelle il an 
de coopera- 


principes dans le m'oindre degre et 
sans retirer les denonciatious pas- 
sees. 

Le Pape renouvelle au contraire 
protestations, en particulier 
contre l’application varies des lois 
limitant le nombre des pretres en 
chaque Etat. Cette limitation va- 
rie de un par 33,00 personnes a un 
par 100,00 personnes. 

Approuver une loi si 'inique ou 
encore lui accord?r spontanement 
une vraie et reelle cooperation, dit 
le Souverain Pontife, est sans doute 
defendu et sacrilege, mais il est ab- 
solument different le cas de celui 
qui se soumet a une injuste pres¬ 
cription de cette sorte contre sa vo- 
ionte, qui proteste et fait 
qu’il peut pour amoindrir 1 
malheureux de la malheureuse loi. 
C’etait durant la grande guerre. Un directeur ou inspecteur de D’apres le plan de cooperation 
train entra dans un wagon que la vapeur tirait a toute vitesse dans formelle, le Saint-Pere permet aux 
la direction des armees aux prises avec l’ennemi. “Ceci est un wagon ! pretres de demander au gouvern?- 
de premiere classe”. dit-il a un poilu songeur et triste d’avoir encore rnent mexicain la permission d’ex- 
■ • - •” ’ tic ercer leur ministere. Cette ligne de 


En Premiere Classe 


l’Eglise mais, dit-il, ( plusieurs de 
ses parties ont ete violees par Pex- 
pulslon et l’emprisonnement d’eve- 
ques, de jwetres et de fideles et par 
la negligence a rappeler tous les 
eveques de l’exil. 

Le Pape engage l’episcopat et les 
fideles a continuer a protester con¬ 
tre les lois de limitation. Il fait re- 
marquer qu? les protestations peu- 
veut etre vaines, mais qu’elles ser- 



L’ACTUALITE 


Une nouvelle taxe 


nement mexicain fut 'annoncee le 
viront a convaincre les fideles que 22 juin 1929 comme suit: 


ge, afin de leur administrer les sa- 
crements. 

L,a base de l’accord religieux en¬ 
tre l’Egl'ise catholiqu? et le gouver- 


le gouvernement viole les libertes 
de l’Eglise, Hb ?rtex auxquelles l’E- 
glise ne renoncera jamais, memo en 
face de la violence des persecuteurs 
Pie XI compare la situation mexi 
caine a cell? de la Russie, et, apres 
avoir fait le resume d’une longue 
serie de persecutions au Mexique, il 
dit: Nous voulons resumer brieve- 
ment les principaux points sur la 
grave situation de l’Eglise au Mexi¬ 
que, de sorte que tous ceux qui ai- 
ment l’ordre et la paix -des peuples, 
voyant qu’une telle perscution 
tout ce inouie, specialeiuent - . ;i certains 
s effets |Etats, n’est guere different? de cel- 


1 Le gouvernement mexicain 
autorisera la hierarchie catholique 
(Suite de la page 1.) 
-—x-- 

LE MEXIQUE 
EXPULSE LE DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

A la suite d’une resolution passee 
par la Chambre des deputes, le pre 
sident du Mexique a signe, hier 4 
octobre, un decret d’expulsion du 
delegue apostolique, S. Exc. Mgr 
l’arcbeveque Leopolda Ruiz v Flo¬ 
res, qui s’est immediatement diri- 


liateur de lui donner 


au moms 


une fois quitte sa famille pour se lancer dans la fournaise, ‘ c’est 
la coutume que les simples soldats voyagent en troisieme, avez-vous conduite, dit-il, ne differe guere de 
un billet de premiere?” — ‘Mai un ordre de premiere,,. — “Comment, celle d un homme qui, ayant ete de- 
un ordre de premier?” — “Oui. un ordre de route pour la premiere pouille de ses possessions, se voit 
ligne des tranches, a cinquante metres des mitrailleuses allemandes; \^rci de demander a i’injuste spo¬ 
ol je eompte que la France pour laquelle je yais me faire tuer ne 
lesinera pas sur un peu de contort a mes dernieres heures”. 

Emu, I'employe ne molesta pas davantage le brave militaire et 
se retira en essuyant une larme. Nous avons ete temoin de cet in¬ 
cident, qui s’est repete des milliers de fois de 1914 a 1918. I.es 
autorites comprenaient que les defcnseurs de la patrie ne devaient pas 
seulement etre sournis a la discipline qu’exige 1 etat, de guerre, mais 
avaient droit a des considerations. 


le qui a relate dans les malheureu- ge en aeroplane sur la frontiere des 
ses regions d? la Russie, puissent Etats-Unis. Ce decret est un contre- 
tirer de ce mal la coincidence desjeoup de l’int?rpretation malvciil- 
intentions de la noouvell? inspira- jlante que le president et son gou- 
tion de mettre un frein a la deba- ! vernemcnt ont voulu donner a l’En- 
cle subversive de tout ordre social, 'cyclique recente par laquelle 1 1 
Le Saint-Pere engage les pretres Seuverain Pontife donne aux ca- 
a faire taire leurs sentiments de |1holiques mexicains des directives 
fierte et a continuer a demander :de conduite calme et moderee, dans 
le privilege d’accomplir leurs de- jl’injustice qui leur est faite de ne 
voirs, leur rappelant l’exemple des permettre qu’un seal pretre pour 
premiers Chretiens. L’Ecritur? ra-bine population de 100,000 ames. 

S. Exc. 1? delegue apostolique, a 
dit publiquement que le Pape de- 


On annonce une nouvelle taxe. 
Les personnes qui campent pres 
d’un lac dont elies s’approchent, 
soit pour prendre de l’eau soit jvour 
s’embarquer, au moyen d’un? plan 
che ou d’un madrier en guise de 
quai provisoire, auront dorenavant 
a payer pour ce dispositif primitif 
une taxe de deux dollars par an 
ou saison. Le tresor gouvernemen- 
tal en racevra-t-iP assez d’argent 
pour payer le salaire du percepteur 
de cet impdt ? 


- 000 - 


ne 

a 


Dans notre Dominion, ou les Canadiens francais forment un 
quart de la population, oil ils respectent la loi tout aussi bien que 
les autres elements de la nation, ou ils sont taxes sans favoritisme, 
n’est-il pas raisonnaSle que non seulement ils ne soient pas exclus 
des emplois, charges et (lignites, mais qu’eux-memcs ne s’en desin- 
teressent pas et se gouvement de facon a etre admis dans 1 admini¬ 
stration et a etre entendus quand ils parlent de la chose publiqvve. 
IF ne sont pas les pupilles d’une caste superieure, ile ne sont pas de 
simples affranchis jouissant de leur liberte dans une situation plus 
hasse que celle des “ingenus”, ils sont un des deux groupes qui ont 
forme la Confederation et en sont les cosmnataircs. Ils n ont pas 
a so croiser les bras en deplorant que toutes les avenues du pouvoir 
des postes marquants et de la richesse leur soient fermees. 11 n ont 
pas a toujours se trouver dans la situation de quemandeurs, aux iioites 
des ministeres, des bureaux mvmicipaux et autres. Dans ces bureaux, 
ils devraient etre representes d’apres la proportion do leur nombre 
.dans les hautes comme dans les basses fonctions Mais qu ils 
s'attendent pas a ce que les cailletaux leur tombent tout rotis dans 
bouche. Pour les groupes comme pour les individus c est la lutte 
pour la vie; et, a rnoins que nous ne resishons de toute la yigvieui 
de notre avtivite, nous serons refoules a 1 arriere plan, relegues a 

la troisieme et derniere classe. , . 

Quand les 4,200,000 catholiques du Canada, sur une population 
totale de lOOOO’oOO, auront compris comme la comprennent nos 
concitoyens anglo-protestants l’importance et 1 efficacite de la coope¬ 
ration quand l’individualisme des uns et l’mertie des autres a' uont 
fait place a une organisation solide qui imposera le respect de ses 
droits quand tous nos homines qui ont reussi (et non pas seulement 
ouelquS-uns comme aujourd’hui) sauront s mteresser a leurs con- 
^eneres ainsi’que le font admirablement les anglo-protestants, quand 
nous aurons saisi combien, quelquefois, un petit foncUonnavre exe ^ 
de pouvoir, quand nous aurons saisi ces chose., et bien d autres 
d’caale necessite; alors nous ne serons plus supplement cette peMe 
d’importuns auquels il faut bien de temps en temps faire une petite 

concession pour les faire taire. i<T>; n Nntrp luste 

Nous attirons l’attention sur 1 article Lien Que Notre Ju.re 

Part- due l Devoir a publie le 12 septembre sous la de 

fleorsi Pelletier. Nos leeteurs le trouveront reprodu.t en page 2 
de ce numero du Patriote. j XAV ernier, o.m.i. 


Huit autres ministres 

anglais demissionnent 


L’election de Camrose 


Londres. — La demission de lord 
nowden, de sir Herbert Samuel et 
e sir Archibald Sinclair a ete sui- 
ie de eell?s de huit ministres li- 
re-echangistes non membres du 
abinet. _ 


Edmonton. — Le premier minis¬ 
tre Brownlee a annonce que l’elec¬ 
tion provinciale complementairo 
du comte de Camrose, pour rem- 
plir la vacance causee par la mort 
de M. V. W. Smith, ministr? des 
chemins de fer et telephones, aura 
ieu le 25 octobre. 


l’usage de ses possessions. 

Le Souverain Pontife accuse le 
gouvernement mexicain d’avoir a- 
gi contre l’esprit dans lequel le mo¬ 
dus vivendi fut conclu en 1929. Cet 
accord reglait 1? fonctionnement delde l’argent pour obtenir ce privile- persecutrices. 


conte, dit-il, que les petres de ce 
temps-la demandaient la permission 
de visiter les premiers martyrs dans mande aux fideles de ne pas faire 
les prisons et qu’ils offraient merne de : oulevement anno contre les lois 


L’attitude insolente du 

president Mexicain 

Le Souverain Pontife vient tie 
publier une Encyclique sur le Mexi 
que, faisant resortir l’iniquite des 
iois persecutrices imposees aux 
catholiques de cette nation. Sa 
Saintete declare que les catholiques 
peuvent bien subir contre leur vo- 
xonte une lot inique limitant le 
nombre de pretres, non plus a un 
pour 35,000 fideles mais a un pour 
100,000; mais qu’ils n? peuvent pas 
l’approuver ni lui donner leur coo¬ 
peration volontaire et qu’ils doi- 
vent faire tout en leur pouvoir pour 
en diminuer les effets desastreux. 

Nous n’avons pas le texte inte¬ 
gral du document. Il est cependant 
evident p>ar les quelques phra¬ 
ses qu’en donnent les depeches 
qu’elle est pleine de mansuetude. 
Mais cela ne sert a rien devant la 
rage du loup et les desseins sata- 
niques, 

Lundi dernier, le president du 
Mexique, Abelardo L. Rodiguez, a 
publie une declaration distant que 
si l’attitud? de l’Eglise, telle que 
demontree dans la recente Ency¬ 
clique, continue, il est determine a 
transformer toutes les eglises en e- 
coles ou boutiques au profit du 
proletariat. Apres toutes les perse¬ 
cutions dont les catholiques du 
Mexiqu? ont ete .les victimes de la 
part des bourreaux au pouvoir, a- 
pres les termes doux et pleins de 
patience dans lesquels s’exprime 
le Souverain Pontife, l’aventurier 
Rodiguez a 1’audace de taxer les 


paroles du Pape d’“insolence”. 

Un pretre pour 100,000 fideles si- 
gnifie qu’il n’y en aurait qu’un en 
Saskatchewan pour les deux dio¬ 
ceses de Prince-Albert et de Regi¬ 
na. Comment ce seul pretr? pour- 
rait-il servir convenablement tant 
de catholiques? Comment le mal¬ 
heureux president Rodriguez ose- 
t-il trouver “insolent” que le pre¬ 
mier Pasteur des ames s’en plai- 
gne? 


Le 


candidat liberal 

emporte South Huron 


Clinton, Ont. — M. William Gol¬ 
ding, maire de Seaforth, a ete elu 
lundi dernier depute federal pour 
le comte de South Huron. Election 
complementaire pour remplacer M. 
Thomas MacMilan, decede. M. Gol¬ 
ding est liberal; son arversaire, M. 
Louis H. Rader, est conservateur. 
La majorite a ete de 1,600: la plus 
haute dans Fhistoire de ce comte. 


A la memoire de 

Paul Doumer 


Un timbre portant le portrait de 
I’ancien president sera emis le 6 
Mai 1933. — Le nom de Doumer 
au nouveau navire frangais. 

Paris. — Accuse d’avoir mani¬ 
festo trop ouvertement sa joie lors- 
Qu’il aprit l’assassinat du president 
Doumer, un camelot communiste 
du nom de Hautefeuille a ete re¬ 
cemment eondamne a un an de pri¬ 
son. 

Le gouvernement vient d’annon- 
eer que le 6 mai 1933, ler anniver- 
saire de la mort de Paul Doumer, 
un nouveau timbre-poSte frangais 
sera ends, portant le portrait de M. 
Doumer. 

La compagnie frangaise transat- 
Iantiqu? a annoncee en merne temps 
que le navire actuellement en cons¬ 
truction, qui sera le plus gros navi¬ 
re en merne temps que le plus ra- 
pide transatlantique au monde, re- 
cevra, lors d? son lancement, le 
mois prochain, le nom de “Paul 
Doumer”. 


Nouvelles 


Pour Nos Orphelins 


i 


A Messieurs les Cures 


Bien chers Collaborateurs; 

S’il est une institution qui merite toute la sympathie du clerge, 
c’est bien l’Orphelinat de Prince-Albert. Il faut a tout prix lui venir 
en aide ces jours de crise financiere. Messieurs les Consulteurs Dio- 
cesains et Vicaires Forains reunis en Conseil sous Noire presidence 
Nous ont conseille d’ecrire a tous les cures de ce Diocese pour les 
prier de recommander du haut de la chaire I’Orphelinat de Prince- 
Albert en vue de la quete de novembre et aussi en vue des secours 
en nature qui aideraient puissamment le Reverend Pere W. Bruck, 
O.M.I. a maintenir l’oeuvre si meritante de 1 Orphelinat en depit des 
mauvais jours que nous traversons. Nous demandons, par les pre- 
sentes, a Messieurs les Vicaires Forains de s’entendre avec Messieurs 
les Cures qui dependent de leur doyenne au sujet des moyens a prendre 
pour arriver a un resultat efficace. Le Reverend Pere W. Bruck, 
O.M.I., enverra un mot a Messieurs les doyens pour leur dire ce que 
chaque doyenne pourrait envoyer sous forme de denrees alimentaires 
ou bois de chauffage ou de chars de ble ou de bons de ble etc, etc, 
etc,, de fagon a ce que toutes les bonnes volontes soient mises a partie 
et que le but desire soit atteint d’une faqon parfaite. Nous allons faire 
tous les efforts voulus pour obtenir des Compagnies de Chemin de 
fer des taux de faveur de transport. 

Veuillez Nous croire, chers Collaborateurs, 

Bien affectueusement votre en N. S. 


S.E. Mgr l’Archeveque 
de Regina regu en audience 
par le Souverain Pontife 

Cite Vaticane. — Son Excellence 
Mgr Charles Jacques McGuigan, ar- 
cheveque de Regina, a ete regu en 
audience privee par le Souverain 
Pontife, vendredi dernier, le 30 
septembre. L’entretien a dure pres 
d’une demi-heure et s’est termine 
par la benediction apostolique que 
Sa Saintete Pie XI a donnee au dis¬ 
tingue premier pastrur de l’archi- 
diocese de Regina, a ses pretres et 
communautes religieuses et a tous 
ses fideles. 


Prochaine conference 

mondiale a Londres 


Geneve. — Il est finalement deci¬ 
de qu? la conference economique 
internationale aura lieu a Londres. 
Ce sera, paraif-il, une veritable 
conference mondiale, a laquelle la 
Russie sovietique et toutes les au¬ 
tres nations seront invite?s. La 
decision a ete unanime. L’Angle- 
terre s’est engagee a defrayer le 
surcroit de depenses qu’il y aura a 
transporter le secretariat de Gene¬ 
ve a Londres. 

Les amis de la Ligue disent qu’un 
des grands obstacles a la solution 
des problemes internationaux, est 
le manque de cooperation entre les 
Etats-Unis et certaines autres na¬ 
tions d’un cote, et la Russie de 
l’autre. 


&***.<{' j Mauf rage sur la Baie d’Hudson 

~Lr[Zu. Cr . * 


Ottawa. — Le vapeur “Bright 
Fan”, de Londres, qui avait quitte 
Churchill le 25 septembre avec une 
cargaison de grain, a frappe un ice¬ 
berg au milieu des {letroits Hudson 


le premier octobre. 11 a sombre en 
itrois heures. 

L’equipage, au onmbr? de trente, 
a eu le temps de se sauver au moyen 
des chaloupes de sauvetage et a 
ete rescape par la vapeur de patro- 
le “N. B. McLean”. 

Le “Bright Fan” etait une cons¬ 
truction en acier de 3,791 tonneaux 
et transportait a Londres une car¬ 
gaison de 250,000 minots de grain. 
II etait la propriete de la compa¬ 
gnie “Fancott Shipping Co. Limi¬ 
ted” de Cardiff, Angleterre. 

-v —•- 

La prosperite de Vonda 

Saskatoon. — L? village de Von¬ 
da, situe a environ 40 milles a l’est 
de Saskatoon, dont la population 
est de 383 habitants, peut comman¬ 
der des prix eleves pour ses obliga¬ 
tions. On constata recemment qu’il 
y avait un surplus considerable de 
fonds, et les autorites entamerent 
des negociations avec les deten- 
teurs d’obligations du village en 
vue du rachat d’emission d’obliga¬ 
tions. On refusa de revendre des o- 
bligations, si ce n’est a prime, ce 
qui porta l’inleret a un peu moins 
que celui paye sur les obligations 
du Dominion. Le village peut ache- 
ter des obligations du Dominion, en 
affectant une partie de l’interet de 
maniere a satisfaire ses detenteurs 
d’obligations, et employer le reste 
pour l?s besoins du village. 


Les recettes du Canadien 

National augmentent 

MONTREAL. — Durant les neuf 
derniers jours de septembre,- les 
recettes du Canadien National se 
sont elevees a $5,233,727; alors 
qu’elles n’avaient ete que de $4,- 
627,021, pendant la merne periode 
l’annee passee.. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 5 octobre 1932 


Une Enquete Interessante 

> , 

Les declarations du juge Stubbs de Winnipeg — 

Deux poids, deux mesures ? 


Une enquete originate et qui ne 
manquera pas d’interesser le grand 
public vient d’etre commandee par 
i’honorable Hugh Guthrie, niinistre 
de la justice. 

Le niinistre a nomme le juge 
Frank Ford, de la Cour Superieu- 
re d’Alberta, pour enqueter sur cer- 
taines declarations faites par le jti- 
g_> L. St. G. Stubbs, de Winnipeg, 
en de recentes causes criminelles. 

L’honorable W. J. Major, procu- 
reur general du Manitoba, a pro¬ 
teste contre les declarations du ju- 
be Stubbs alleguant qu’ellcs au- 
raient des effets deplorables sur 
l’administration d; la justice 'dans 
la province. Les protestations ont 
ete portees aupres de M. Guthrie 
qui vient de commander qu’une en¬ 
quete soit faite. 

PREMIER CAS 

Les commentaires du juge Stubbs 
sont vraiment typiques. Voila pour 
quoi l’enquetj ne manquera pas 
d’int^resser vivement le public on 
general. Voici le commentaire que 
faisait le juge en condamnant deux 
jeunes gens pour vol avec effrac¬ 
tion: “Lorsque les ecoles ferment 
leurs classes elles preparent des 
criininels et biles ont une responsa- 
bilite criininelle. Nous pouvons 
nous attendre a bien d’autres cas de 
ce genre a moins que l’On ne don- 
ne du travail aux jeunes gens on 
qu’on ne leur permettc d’enlrer 
<lans les ecoles. Notre jeunessc se 
demoralisera et se degenerera. 

SECOND CAS 

Dans une autre circonstance — il 
s’agissait d’un caissier qui avail vo¬ 
le la somine de $2,480 — le juge 
Stubbs declara: “Comnie la Cour 
d’Appel a juge qu’uii terme de 18 
mois etait une sentence appropriee 
pour le vol de $284,177, qu’elle se¬ 
rait la juste sentence, pour cet hom- 
me? Je vous acquitte! La prochai- 
ne fois que vous serez en difficul- 
tes avec la loi vous aurez un gros 
credit pour votre offense’. 

TROIS1EME CAS 

Le juge Stubbs, une autre fois, a 
declare qu’il y .avait une loi pour 
le riche et une autre loi pour le pan 
vre. “Lorsque quelques riches bri¬ 
gands peuvent voler plus d’argent 
que tons les voleurs de banque et 
les bandits armes et qu’ils peuvent 
s’en tirer avec des sentences nomi¬ 
nates, cela devient difficile non sen 
lenient pour les juges mais en rai¬ 
son des mauvais effets que cela 
peut avoir sur le public.” 

PAS DE COMMENTAIRES * 

Lorsqu’on lui apprit que le mi- 
nistre federal de la justice, M. 
Gauthrie, avait nomme le juge 
Frank Ford de la Cour Superieure 
d’Alberta pour faire enquete sur 
certaines de ces declaration, le juge 
Stubbs s’est contente de dire qu’il 
n’en savait rien. “Avez-vous des 
commentaires a faire?” lui deman- 
da-t-on. “Pas du tout”, repondit-il. 

CAUSE INTERESSANTE 

Par les trois cas que nous venons 
de donner on voit l’interet passion- 
nant qu’aura pour le public en ge¬ 


neral 1’enquete du juge Ford. Nom- 
breux sont ceux qui croient, sans 
Ie dire aussi publiquement que le 
juge Stubbs, qu’il y a une loi pour 
le riche et une autre pour le pau- 
vre. 

Ne sera-ce pas utile de savoir si 
cela est vrai? 

Winnipeg. — Le juge L. Stubbs, 
de la cour de comte de Winnipeg, 
a declare qu’il prenait l’entiere 
responsabilite de toutes les paroles 
qu’il a prononcees sur Ie banc. 
C’est le comentaire qu’il a fait sur 
la decision du gouvernement fede¬ 
ral de nommer le juge Frank Ford, 
de la Cour Supreme de l’Alberta, 
pour faire enquete sur ses affirma¬ 
tions. 

“Je n’ai pas d’excuses ni de re¬ 
traction a faire pour personne, a-t- 
il dit. Toute l’affaire repose sur 
la malice personnels et la stupidi- 
te officielle.” ' 

II a ajoute ne pas savoir lesquel- 
les de ses paroles ont ete rappor- 
tees a Ottawa. Mais les comptes 
rendus de certains journaux, dit-il, 
sont grotesquem :nt faux et libelleux 


Les Americains fument 

moins de cigarettes 

New-York. — Le peuple ameri- 
caiin a fume 1 , 000 , 000,000 de ciga¬ 
rettes de moins en juillet que dans 
le mois correspondant de l’an der¬ 
nier. D’apres une compilation faite 
par le “Wall Street Journal”, la 
consommation de cigarettes en juii- 
let a ete de 9,500,000,000 au lieu de 
10,600,000,000 en juillet 1931. 


L’Encyclique 

(Suite a la page 2) 
a designer les pretres qui doiveni 
s’.'nregistrer eonformeineilt aux lois 
mexicaines. 

2 L’enseignement religieux,' bien 
que non permis dans les ecoles, ce 
qui est specific dans la constitu¬ 
tion, sera autorise dans les eglises. 

3 Aux prelats catholiques mexi- 


cains est reserve le droit de deman- 
der la modification de la constitu¬ 
tion en tout temps a venir, lequel 
est le meme que celui accorde a 
tous les citoyens mexicains. 

Lorsque le general Calles, un an¬ 
ticlerical reconnu, devint president 
du Mexique, les difficultes entre 
l’Eglise et l’Etat devinrent soudai- 
nement tres prononcees. En 1926, 
le congres mexicain accorda au pre 
sident le povoir de legiferer par 
decret, et il mit en vigeur certains 
articles de la constitution de 1917, 
limitant l’activite de l’Eglise catho- 
lique, reconnaissant le mariage 
comme uii contrat civil et prohi- 
bant l’enseignement religieux dans 
les ecoles publiques. Divers ordres 
religieux furent prescrits et les mi- 
liistres'eurent ordre de ne pas cri- 
tiquer les lois ni de s’associer pour 
des fins politiques. Le gouver de¬ 
ment s’empara de ,‘outes les eglises 
pour en faire la surveillance. 


Rien Que Notre Juste Part 


DIVERS 


Nationaliser toutes 

les banques anglaises 

LEICESTER, Angleterre. — Par 
une resolution passee a la conferen¬ 
ce annuelle, le parti travailliste de- 
mande la nationalisation non seule- 
nient de la banque d’Angleterre, 
mais de toutes les banques de la 
Grande-Bretagne 


Mieux distribuer le travail 


Hamilton. — Une distribution 
plus, equitable du travail disponi- 
ble et la cooperation des gouverne- 
ments sont necessaires si l’on veut 
surmonter le probleme du chomage, 
soutient le tres honorable Arthur 
Meighen. S’adressant aux delegues 
du congres de l’association des 
havres des grands lacs, reunis a un 
banquet ici, M. Meighen a declare 
que la machine est grandement res 
ponsable des conditions actuelles 
du travail et que les doctrines qui 
suffiisaient jadis ne peuvent plus 
etre appliquees. 

“11 y a une vraie necessite physi¬ 
que de rendre les races heureuses 
dans l’abondance — meme plus 
maintenant qu’en aucun autre 
temps de l’histoire de l’hiimanite”, 
dit l’orateur. “La famille humaine 
a Surtout besoin de travail. La ma¬ 
chine a pris la place de 1 ’homme. 
Le travail disponible doit etre dis- 
tribue, ce qui veut dire moins 
d’heures par jour et moins de jours 
par semaine” 

H. S. Mitchell, depute de Hamil- 
ton-Ouest representant travailliste 
au Par lenient federal, a approuve 
la politique esquissee par M. Mei¬ 
ghen. 

Le maire D. W. Hoan, de Milwau¬ 
kee, president de l’association, a 
passe en revue succincte les acti- 
vites de Fannie et a dit qu’on avait 
dejoue le vol d’eau de Chicago et 
que le projet de canalisation du 
Saint-Laurent en est rendu au point 
ou l’on pent le realiser. 


Les meilleurs emplois du fonc- 
tionnarisme canadien sont-il chas- 
se reservee aux Canadiens qui ne 
parlen't pas francais. Chaque fois 
que, dans 1 ? domaine federal, il y 
a congres ou reunion un tant soit 
pen importanfs, faut-il que nous 
commencions par subir l’avanie de 
ne trouver aiicun ou presque aucun 
nom des specialistes comme a la 
derniere conference imperiale, a 
Ottawa, du Foil avait d’abord “ou- 
blie”, — le terme est euphemique, 
— de designer des teehniciens d’o- 
rigine canadienne-fran 5 ai.se? Nous 
en eumes certes, mais la conferen¬ 
ce une fois eommencee, et apres des 
protestations qui ne furent pas as- 
sez generales, — une demi-douzal- 
ne sur quatre-vingts et places en 
touts derniere heure au bas bout de 
la table. De ce temps-ci, le cabinet 
federal se prepare a nommer a 
Montreal meme des rempla 5 ants ii 
deux titulaires de postes importants 
qui vont bientot prendre leur re- 
traite: Fun aux douanes et l’autre 
a I’impot sur le revenu. Quels noms 
cite-ton? Ceux de candidats unilin- 
gues, — de langue anglaise, cela va 
dj soi, — en faveur desquels jouent 
toutes sortes d’influences conju- 
guees. Encore, un peu et si nous n’y 
prenons garde, deux homines qui 
ne sont pas des notres remplace- 
ront chez nous les chefs d’adminis- 
tration a la veille de se retirer. Et 
nous?- Nous aurons endure et subi 
ce nouvel affront, dans un district 
ou nous sommes le nombre, nous 
aurons consenti, — nous consen- 
tons de vieille date, -— qu’on reser¬ 
ve les premiers emplois a des gens 


rait-ce notre ambition comme celle 
de tant de Francais?” 

Objection facile; mais tient-elle 
Fexamen? Certes, le fonctionnaris- 
me ne doit pas etre le principal ob- 
jectif de nos jeunes gens. D’autres 
carrieres, d’autres emplois les ap- 
pellent, oil ils seront utiles, oil il 
faut qu’ils aillent, — dans Ie com¬ 
merce, les affaires, l’induStrie, la 
finance, les professions liberales. 
Serait-ce une raison pour detour- 
ner net du fonctionnarisme ceux 
qui peuvent y avoir des aptitudes et 
l’abandonner sans plus, en bloc, a 
un element qui, s’il domine le mon- 
de leconomique, ne neglige cepen- 
dant pas de tenir le plus d’avenues 
strategiques qu’il se peut vers le 
pouvoir, ou qu’il soit? Un bon sous- 
ministre dirige son ministere. S’il 
est de langue anglaise, il est natu- 
rellement enclin a voir d’abord les 
solliciteurs, les fournisseurs, les en¬ 
trepreneurs de sa race. Que tous 
les sous-ministres et les fonction- 
naires superiurs soient anglais, a 
Ottawa, — cela est presque le cas, 
deja, — et les solliciteufs, les four¬ 
nisseurs, les entrepreneurs cana- 
diens-frangais y feront buisson 
creux. Cela s’explique. Et si d’au- 
cuns reussissent a decrocher par- 
fois une affaire, une entreprise pu- 
blique, ce sera, c’est deja l’excep- 
tion. Tandis que s’il v a aux leviers 
de eommande un bon nombre de 
gens de chez nous, et bien choisis, 

— pour arriver la, ils devront a- 
voir ete assez longtemps dans les 
bureaux, y avoir fait leur carriere, 

— qui ne voit que, sans manquer 
d’aucune maniere a leur serment 


de l’avancement que si on ne peut 
le leur refuser sans commettre le 
plus criant des abus de pouvoir. 

Mensonge, intrigue, calomnie, 
tout sert alors a tenter de barrer 
aux notres la route. Il n’y a pas 
nombre d’annees, dans une impor- 
tante administration d’Etat, Foil 
allait attribuer un nouveau poste 
de confiance, bien remunere. L’un 
des notres etait le meilleur des 
candidats, — un des fonctionnai- 
res les plus competents et les plus 
consciencieux qu’il y ait jamais eu 
dans ces bureaux. 11 n’obtint pas 
la place. “His large family does 
not care to go and live outside 
Montreal. Too bad he declined 
promotion 011 account of that”, re- 
pondit-on a quelqu’un qui s’enque- 
rait de la raison pour laquelle on 
avait ecarte cet homme de la place 
qu’il eut du obtenir, Ce quelqu’un 
repet a 1 .. propos a des amis du 
fonctionnaire ainsi maltraite. ‘Nous 
la connaissons, cette histoire. Elle 
a deja servi deux ou trois fois con¬ 
tre lui pour 1 ’empec.her d’arri-ver. 
Ceux qui Font inventee, ce sont 
ceux qui eussent du lui donner 
l’avancement qu’il n’a jamais re¬ 
fuse. Ils ne Font jamais consulte, 
il n’a jamais parle.de sa famille. 
Mais il accomplit si bien, ou il est, 


SE COUCHAIT AVEC 

UN SUPP ORT SUR ELLE 

Pour diminuer le poids des couvertures 


Triomphe du ihumatisme 

Qu’une femme puisse etre dans un 
etat semblable, c’est presque in- 
croyable — alitee par le rhumatis- 
me, si douloureuse qu’elle ne pou- 
vait supporter les couvertures du 
lit — et cependant elle marche au- 
jourd’hui aussi bien que n’impor- 
te cjui. 

Voici le recit qu’elle fait elle-me- 
me de son retablissement: 

“Je ne pouvais marcher, tant j’a- 
vais le rhumatisme. En effet, je ne 
pouvais meme supporter les couver 
lures du lit, et Ton y avait installe 
un support, sur moi. J’avais toutes 
sortes de poisons dans le systeme. 
Une amie m’a prete un journal an¬ 
glais, et i’ai lu une reclame des Sels 
Kruschen. Cette reclame restait gra 
vee dans ma memoire. Alors, j’ai a- 


chete une bouteille de Sels Krus- 
outre sa besogne, celle de son chef jehen, et des les quelques premieres 
de langue anglaise que Fon prefere 'doses, .je me sentais mieux. J’ai 


ni plus competents ni mieux qua- ( d’office, a leur devoir, ils peuvent 
lifies a ces postes que tant yt tant j aider a retablir l’equilibve, appuyer 
de fonctionnaires de notre race et : notre progres industriel, economi- 


de notre langue. Ainsi, nous lais- 
sons s’affermir a l’etranger et jus- 
que chez nous ce prejuge que nos 
gens sont tout juste bons a tenir les 
derniers postes, ceux des subalter- 
nes, qu’il n’y a parmi les notres 
personne d’apte ii devenir titulaire 
d’emploi de premier orUre direc- 
teur de grande administration, sous 
niinistre. 

L’on pourra dire avec detache- 
msnt: “Le fonctionnarisme impor- 
te peu. Il ne saurait etre pour les 
notres un debouche serieux. Ces- 
sons de depenser toute notre ener- 
gie a nous battre pour des places. 
Il y a mieux a faire. Ne laissons 
pas croire a nos jeunes gens que le 
fonctionnarisme est la maitresse 
carriere. Tous ronds-de-Cuir, se- 



que, technique meme? Le nier, ce 
serait nier l’evidence meme. 

Envisageons le sujet sous un au¬ 
tre aspect. Nous sommes dans le 
pays plus d’un quart de la popu¬ 
lation. Nous versons une large part 
des impots et des taxes de tout 
genre. Nous avons des droits de ci- 
loyens egaux a ceux d; Fautre ra* 
ce; car il n’y a pas ici de race su¬ 
perieure, — sir John A. Macdonald 
1’a dit, d’autres de sa langue Font 
repete. Reclamer notre juste part 
des emplois, une equitable fraction 
des postes superieurs, ce n’est pas 
reclamer un privilege, soulever la 
question de races, c’est demander 
notre du, ce qui nous appartient, 
sans plus. Si nous n’avions pas 
d’hommes competents, soit; l’on 
pourrait alors, sans etre injuste, en 
pratique, nous placer en queue, aux 
bas emplois. La verite est autre. 
Nous avons fourni au pays, a Ot¬ 
tawa et ailleurs, d’excellents fonc¬ 
tionnaires et de la meilleure treim 
pe. Les DeCelles, les Saint-Laurent, 
les Cote et combien d’autres chez 
les gens disparus depuis moins de 
dix ans, a Ottawa, les Leroux a 
Montreal, pour ne parler que des 
morts, — nous courrions risque 
d’en oublier, et 'des plus meritants, 
si nous allions enumerer des vi- 
vants, — Font demontre de toute 
evidence. Ces homines se sont im¬ 
poses, d’autres aussi. 

Encore s’il n’y avait dans l’ele- 
ment auquel reviennent la presque 
totalite des bonnes places, jusque 
dans notre province, que des gens 
tout a fait qualifies a tenir ces em¬ 
plois, Fon serait a la rigueur excu¬ 
sable de dire: “Nous ne connais¬ 
sons pas en cette affaire les races 
Les boils postes sont aux plus 
competents.” Que nous en avons vu, 
de ces fonctionnaires bien en cour, 
arrogants ou fermes et butes, bmni- 
potents et tyranniques avec les pe- 
tits, obsequieux et flagorneurs avec 
les puisants, et qui se seraient fait 
peche d’aller parler frangais, — ils 
en auraient ete incapables, pour la 
plupart. Ceuji-la, s’ils eussent ete 
des notres, jamais ils ne seraient 
montes si haut, puisque leur com¬ 
petence n’existait pas. Mais uls 
etaient de la caste superieure, des 
bien servis par des subalternes, -— 
ce sont souvent des notres qui 
font les trois quarts et demi du 
travail de ces chefs au tiers de leurs 
appointements, et qui ne regoivent j 


le tenir dans l’ombre, prendre pour 
soi le panache, profiter de son tra¬ 
vail et donner les meilleures places 
a d’autres”, repondirent les gens 
au fait de la vraie situation. Or 
pareil cas n’est pas unique. 

XXX 

Si Fon nous dit: “C’est affaire ii 
vos ministres, a vos deputes de 
pousser, d’fepauler les bons capdi- 
dats; que font-ils?” nous n’avons, 
plus grand chose a repondre. Pres- 
que toujoars, depuis des annees, 
—- ne disons pas “toujours”, car la 
aussi il y a de fort louables excep 
tions, — ou nos ministres et nos 
deputes se sont desinteresses du 
sujet; ou les tins s’y sont interesses 
pour lancer de mauvais candidats, 
laisses pour compts de la politi¬ 
que ou des affaires, sans aucune 
competence et qui etaient le pire 
choix possible, quand il aurait fallu 
pratiquer le meilleur; et les autres 
les ont aides a tacher de forcer les 
portes pour ces pietres aspirants, 
tandis que la plupart en ont tou- 
jolirs mollement appuye des bons 
pour les lacher au moment inoppor- 
tun. Qui (lira tout le inal que le 
bon gargonnisme et le marchanda- 
ge politique nous ont fait dans la j 
republique des camarades, a Otta¬ 
wa ? 

Un seul niinistre, et ii lui tout 
xeul, — Joseph-Israel Tarte, — 
plaga jadis en iiuclques annees, au 
ministere des Travaux publics, un 
plus grand nombre de fonctionnai¬ 
res superieurs, tous competents, 
qu’ensemble ses eollegues du rests 
de la province. L’influence de ceux 
qu’il fit nommer dura plus de vingt 
ans, elle s’est fait sentir jusqu’aux 
environs de 1925. Aussi fut-il Fun 
de nos ministres les plus actifs, — 
car il prolongoa son action Men 
apres son depart et servit ainsi 



continue. Il y a de cela huit ans. 
Mais je n’ai plus de rhumatisme et 
je marche aussi bien que 11 ’importe 
qui. Cependant, j’ai toujours du 
Kruschen, je prends ma dose quoti-' 
dienne, et n’ai besoin de rien au¬ 
tre chose; J’ai le teint d’un bebe. 
J’ai 46 ans, mais me sens comme a 
20 ans, grace a Kruschen.” — Mine 
M, G. 


Les eristaux d'acide uriqu?, qui se 
fixent dans les muscles et articula¬ 
tions, sont la cause du rhumatisme. 
Kruschen degage ces depots de 
eristaux douloureux et les transfor¬ 
me en une solution inoffensive. Il 
en assure ehsuite l’expulsion avec 
les autres deebets. Et comme Krus¬ 
chen maintient les organes inter¬ 
nes reguliers — exempts de dechets 
fermerites — les poisons du syste¬ 
me, tels que l’acide urique, n’ont 
plus la chance de s’accumuler de 
nouveau. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
ii toutes les pharmacies, ii 45c et 75c 
la bouteille. 


l’inifkience canadieiTne-frangaise les plumitifs et les essuie-pieds 
dans des milieux oil Foil est en d’une bureaucratic du haut en bas 
train de l’oublier, apres l’avoir d’a¬ 


bord combattue, puis annihiiee. 
Plus tard M. S. N. Parent, ii la 
Commission du Transcontinental, 
et M. L. P. .Pelletier, aux postes, fi- 
rent comme M. Tarte. 

Qui des notres, presentement, 
s’inspirera de ces exemples, dans 
ce domaine? Le temps presse. De- 
main, ce sera presque trop tard. 
Apres-demain? Si nous 11 ’y voyons 
pas tout de suite, les notres ne se¬ 
ront plus, dans le monde des fonc¬ 
tionnaires et jusque chez nous, que 



Contrats et reparations 
Electriques 

Poeles Electriques “GURNET” 
Chaufferette* fl. eau Hotpolnt 

Frlgldalres Electriques 
“KELVIN ATOR” 

Foyers en glalse Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 

Electraglst 


8cme rue 


TEL: 2S44 


unilingue. Et nous aurons laisse, 
par notre inertie, s’ecrire Fun des 
derniers chapitres de notre descen- 
te aux plus bas emplois. 

Georges PELLETIER 
Le Devoir, 10 septembre 1932. 


SASKATOON 
BREWING. CO. 

i.iMitia 

“S^K-ATOOW" 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


BOIS 

de Construction 

Si vous ( desirez construire 
vous trouverez tout ce qu’il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est d’excellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarlf a fait augumenter le 
coflt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a St6 achetS avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre eommande dSs aujour- 
d'hul, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb ___'.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $3.76 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

T61. 2701 102 8eme rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


Baldwin Hotel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Taux sp£claux par semiane et par mois 
PLAN EPROPBEN 
Taux tr6s ralsonnab'es 
326 — 328 26me Ave sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Hoosle, gbrant 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficaoltd du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succ£s 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG G£rant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Fondfie en 1891 
Tannerle: 1704 rue Ibervilla 

Daoust, Laloade & Co. 

LIMITED 

M-1NUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 
45 fi. 49 CarrS Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


i 

0 

0 
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Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touch ante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pour quoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&me rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, g5rant-adni’t’r 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raison ables 

Aaron 9 s 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es but 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoye* 
votre eommande 

DEVENEZ NOTRE AGENT ’ 
T61. 2838. Prince-Albert, Salk. 

—- ■ -‘ al 
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Mgr JOUSSARD 


LE MISSIONNAIRE 


LE COLONISATEUR 


A litre d’ancien missionnaire eo- 
lonisateur pour le nord de l’Alber- 
ta, j’ai cru qu’il etait de mon de¬ 
voir d’ecrire ces quelques lignes a 
la memoire de celui qui fut pendant 
50 ans missionnaire chez les In- 
diens et pendant les 20 dernieres 
annees de sa vie, s’occupa active- 
ment de la fondation des missions 
blanches dans le vicarial apostoli- 
que de Grouard. 

Ce chapitre sera plutot bref; l’e- 
loge funebre fait, aux funerailles 
du deflint, les temoignages venus 
de ceux qui ont passe des annees 
a ses cotes et surtout le grand nom- 
bre de Chretiens qu’il a engendres 
a la foi du Christ suffisent pour 
montrer que le jeune levite d’il y 
a 50 ails a ete en tout, toujours et 
partout fidele a la devise de la 
communaute d?s Oblats de Marie- 
Immaculee qu’il avait faite sienne! 
“Evangelizare pauperibus misit 
me”. II m’a envoye evangeliser les 
pauvres.” 

Cette fidelity a la tache ardue, in¬ 
grate, obscure n’a ete egal5e que 
par sa profonde humilite. Meme, e- 
veque malgre lui, il n’accepta cet- 
te charge qu’a la condition de pou- 
voir continuer encore et jusqu’a la 
fin 1‘oeuvre d’evangelisation de ses 
chers sauvages.. . On peut dire de 
lui coniine du bon Maitre: “II les 
aima jusqu’a la fin”. 

Mgr Joussard a ete un des initia- 
teurs du mouvement de colonisa¬ 
tion catholique et francaise de cet- 
te partie du pays qui s’etend de 
Grouard a la Riviere la Paix. C’est 
en effet vers 1909-1910, lors du eou- 
rant de colonisation vers la riviere 
la Paix jusqu’au Fort St-John et 
meme Hudson’s Hope que Mgr Jous¬ 
sard ouvrit les yeiix a la necessity 
d’organiser un travail effcctTf 
faveur des colons catholiques de 
langue franpaise. Mgr Grouard etait 
alors absent en voyage de missions 
dans le grand nord. II nous fut don- 
ne de visiter ce pays tant vante, 
tant recherche des etrangers qui y 
afluaient de tons cotes' en compa- 
gnie du R. P. Falher, guide et in- 
telprete le plus assure de la region. 
Mgr Joussard etait alors a la mis¬ 
sion du Petit lac des Esclaves qui 
venait tout juste d’etre nine en ce¬ 
lui de Grouard. 

II s’agissait de prendre notre part 
a ce magnifique heritage dont s’eni- 
paraient avidemment les etrangers 
et pour ce, il fallait grouper nos 
gens, ne pas les laisser s’eparpiller 
au caprice d’un Chacun, il fallait 
les organiser en missions qui de- 
viendraient plus tard des paroisses, 
il fallait un homme d’action et de 
resolution pour accomplir cette ta¬ 
che de geant, a 300 milles des au- 
tres centres, des communications, 
du marche, dans un pays sauvage 
dont on connaissait mal les possibi- 
lites futures, etc. etc. C’est a cette 
tache ardue, folle aux yeux des 
hommes, que s’attacha Mgr Jous¬ 
sard. Dans ce but, Mgr Grouard fit 
maintes demarches pour obtenir un 
missionnaire colonisateur, le R. P. 
Giroux fut enfin nomine. Mgr Jous¬ 
sard entreprit lui-meme de placer 
lps nouveaux colons, de les diriger, 
de les guider dans le choix de leurs 
terrains. 

Ainsi en 1912, au mois d’aoiit, il 
partait avec le R. P. Falher et le R. 
P. Giroux a la tete d’un petit con¬ 
tingent de colons qu’ils allaient e- 
tablir en plein milieu du “Grand 
Brule’, entre le lac Rond — McLen¬ 
nan et la riviere Boucane au sud et 
a l’ouest, Girouxville . . . 

Une grand’messe solennelle fut 


chantee a cette occasion sous la 
voute azuree du firmament. On y 
planta une croix en signe de prise 
de possession de ce territoire. L’E- 
veque missionnaire demeura quel- 
que temps avec les nouveaux colons 
pour les aider de ses conseils, les 
encourager et les fixer au sol. Et 
par la suite, combien de voyages 
penibles, par des routes impraMca- 
bles, l’Eveque colonisateur ne fit-il 
pas a la colonie naissante pour y 
apporter les secours temporels d’ur 
gence, les encouragements necessai- 
res au debut, mais. surtout cette 
charite du missionnaire dont il a- 
vait le secret a un si haut degre. . . 

Aussi de quels soins assidus, de 
quelle protection n’entoura-t-dl pas 
le berceau de cette colonie niissan- 
te? Quelles marches, demarches, 
contremarches ne fit pas le mission- 
naire? Il n’est pas une famille de 
pionniers qui n’ait ete temoin et ob- 
jet de ses faveurs, de ses encourage¬ 
ments, de sa visite. . . Il connaissait 
tons les colons, tous les homesteads 
a prendre, leur location, les avan- 
tages, etc... et se prodiguait au- 
pres de tous pour leur rendre ser¬ 
vice, ce service fait de vraie poli- 
tesse francaise surnaturalise s par 
l’esprit missionnaire apotre. . . 

Que de larmes il a sechees, que 
de privations il a endurees avec les 
pauvres premiers colons? que d’es- 
poirs il a fait renaitre? que de cou¬ 
rages abattus il a releves? et aiusi, 
combien Sa joie etait grande de 
voir le champ du Seigneur s’agran- 
dir, de meme combien penible a 
Son coeur fut la division qui vint en 
traver et menacer pour un temps 
1’eglise naissante? et encore sur ses 
derniers jours, il y a deux semaines 
a peine, ne nous confiait-il pas ses 
en sympathies a l’egard de la crise fii- 
nanciere qui affecte si durement 


sang. Il delivre la fille de la Canan 
neenne du demon impur. Sur la de- 
jmande de sa mere, Jesus change 
l’eau en vin aux noces de Cana. Il 
console les sainte femmes qui le sui 
vent sur le chemiii du Calvaire. Il 
ipardonne a la pecheresse Madelei¬ 
ne parce que son repentir est sin¬ 
cere. Puis l’apotre si venere de la 
classe ouvriere fait prier la foulc: 
Prions Notre-Dame des Victoires 
de triompher des efforts de 1’en- 
fer qui se sert de tant de loups ra- 
visenrs cherchant a soustraire la 
j 'unesse a la sainte Eglise de Dieu. 
O! Coeur adorable de Jesus. Restes 
avec nous, il se fait tard et deja le 
jour baisse. Vous savez d’ou vient 
la tristesse de Pheure presente et si 
votre am; a ete triste jusqu’a la 
mort, au jar din de 1‘Agonie, bien 
des peres et des meres de families 
sont attristes. Le pere n’a pas de 


du pain pour ses enfants. Donnez 
le pain quotidien a tous nos chers 
canadiens. Vous etes le pain vivant 
deseendu du Ciel presentez-nous, 
ce pain de la resurrection et de la 
vie. Faites-vous connaitre comme 
au soir de Paques a la fraction du 
pain, du pain de l’Evangile et de la 
sainte Eucharistic. Sauvez—nous, 
nous perissons. Que votre regne 
arrive. Nous voulons que le Christ- 
Roi regne malgre ses ennemis, l’heu 
re est venue oil votre Sacre-Coeur 
doit etre glorifie. Il faut qu’il re¬ 
gne. 

Son Excellence Mgr Villeneuve 
adresse la parole et se montre bien 
le pere. de tous. La ceremonie se 
termine par le Salut du Tres Saint 
Sacrement chante par la foule qui 
adresse de suppliantes invocations 
au Sacre-Coeur de Jesus et a sa 


Congres de la Lig«e 

Catholique 

Quebec. ^ Le il octobre pro¬ 
chain, se tiendra a Quebec, le deux 
ieme congres annuel da la Ligue 
Catholique feminine. 

Ce congres, benit et patronue par 
Son Excellence Mgr Villeneuve, re- 
unira dans la vieille cite de Chain- 
plain, ou s’est fondee la Ligue, tous 
les principaux collaborateurs et 
collaboratrices de cette oeuvre fe- 
minime d’action sociale catholique. 

Le sujet a l’etude sera: L’aposto- 
lat feminin au service de 1’Action 
Catholique. 

Il se convertit 


travail et la pauvre mere reclame Mere Immaculee. 


Le Chapitre General des Oblats 

La nomination des assistants-generaux irtarque la fin du 
chapitre des Oblats — Le Pere Dubois est reelu tresorier 
de la Congregation — Les Peres Pietsch et Lennon 

aihonneuir. 


La Cite Vaticane. — Le chapitre 
des Oblats, tenu a Rome, pour la 
nomination d’un superieur general 
et des conseillers, s’est termine la 
semaine derniere. 

Le 3 septembre, les delegues pro- 
vinciaux de la Congregation eli- 
saient le Pere Theodore Laboure, 
de San Antonio, Texas, aux junc¬ 
tions de superieur general. 

Par crdre, les assistants-generaux 
elus sont: le Pere Bianc, le Pere 
Pietsch, le Pere Desnoyers et le 
Pere Lennon. 

Le Pere Edouard Dubois, de 
France, a ete reelu tresorier. 

LE PERE BLANC 


tuels en 1909. 

ORDONNE EN 1913 

Le Pere Desnoyers fut ordonne ii 
Rome le 28 octobre 1913 par Son 
Eminence le cardinal Pontili. Il est 
membre de]riiis 1915 de la faculte 
de theoiogie de l’Universite Ponti¬ 
fical; d’Otfawa. De 1915 a cette an- 
nee, il fut succsssivement profes- 


Baltimore. — Le Rev. Wilbur F. 
Wheeler, qui fut pendant cinq an 
nees vicaire a l’eglise episcopalien- 
ne de St-Andrews, vient d’ahjurer 
le protestantisme. Il a decide de de- 
venir pretre catholique. 

M. Wheeler vient de faire line 
retraite de dix jears au novieiat 
des Peres Jesui'.ss a Wernersville, 
Pe. 

L’originc d; la conversion de M. 


Apostclat de la priere 

; pour !e mois d’oetobre 

Intention generate benie par le 
Saint-Pere 

LE RESPECT DE LA RIMPUTA¬ 
TION DU PROCHAIN 

Le prochain a droit a sa reputa¬ 
tion, meme injuste. Ce droit pent 
etre domine par un interet supe¬ 
rieur: il faut demasquer un scan- 
daleux qui empoisonne les allies. 
Sans animosite ni denigrement, par 
loyale charite, recourons alors aux 
superieurs. qui peuvent y remedier. 

Etrange renversement! Les inon- 
dains se croient desbonores de ma- 
nifester les fautes d’autrui a qui 
peut les corriger, et ils lie se font 
pas scrupule . d’en amuser mille 
bavards qui n’y peuvent rien, qui 
ajoutent plutot les coups de dents 
aux coups de griffes! Le .beau pas¬ 
se-temps de societe! Quand la tris¬ 
te verile ne suffit plus,, on invente! 
Races de viperes!Viperes de ra¬ 
ce! — Ecoutons Beaumarchais sur 
la calomnie: 

“11 n’y a pas de plate mechancete 
pa's d’horreur, pas de conte absur- 
de qu’on ne fasse adopter en s’y pre 
nant bien, D’abord un bruit leger, 
rasa nt le sol comme 1’hirondelle a- 


le present, le futur, le passe... et 
l'imparfait. . 


L’esprit d’autrefois. 

Un membre de l’Academie de 
Chalons racontait un jour toutes les 
prerogatives de cette academie, et 
Unit par dire qu’elle etait la fille 
ainee de 1’Academie francaise. Vol¬ 
taire, qui l’ecoutait, lui dit: 

—Assurement, c’est une bonne fil¬ 
le, et qui n’a jamais fait parler d’el- 
ie. ' ■ ., | 

-— x-- 

II aide son fils 


■''"'heeler serait dans la lecture du 

livre du cardinal Gibbons “La foi 'van! Forage, doucement elle mur- 


de ncs peres” 


Les biens des 

Jesuites en Espagne 


Des rapports fantaisistes ont pa- 
ru dans plusieurs journaux sur les 
richesses fabnleiises des Jesuites en 
seur de philosophic, d’ecriture sain Espagne. La. plupart des proprie- 


fe, de dogme et de morale au Sco- 
lasticat d’Ottawa. Depuis le mois de 
juillet, 1930, le Pere Desnoyers est 
superieur du scolasticat St-Joseph, 
en remplacement de Mgr Villeneu¬ 
ve. Il est membre aussi de l.’Acade- 
mie Caiiadienne de Srint-Thomas 


Le R. P. Euloge Blanc, o.m.i., ree- [ d’Aquin. 


nos populations terriennes et en |premier 
particulier 16s nouveaux venus de¬ 
puis deux et trois ans. . . 

Et toujours sa grande preoccupa¬ 
tion, e’etait l’avenir de ces parois¬ 
ses canadiennes franfaises? Com¬ 
bien de families maintenant y a-t-'ii 
encore des homesteads a prendre 
dans les- alentours? etc.. . . De me¬ 
me que pour ses chers Indiens, nous 
pouvoris lui appliquer la parole de 
la Sainte Ecriture, pour notre Sau- 
veur, “Usque in finem dilexit eos”, 
les a aimes jusqu’a la fin. 


lu assistant-general avec le titre de 
assistant, est ne en 1871 
dans le diocese de Digne, en Fran¬ 
ce. Ii fit son oblation perpetuelle 
en 1893 et fut ordonne a la pretri- 
se en 1896. 11 fut superieur puis 
provincial dans la province du Mi¬ 
di, en France. Il est assistant-gene¬ 
ral depuis- 1920. Il a ete aussi se¬ 
cretaire ; general de la Congrega¬ 
tion. En decemhre 1391, ii la mort 
de Mgr Dontenwili, il fut vicaire 
general des Oblats. 


LE PERE DESNOYFiRS 


Il y a environ deux semaines pas 
sees, une derniere visite a son che- 
vet de douleurs confirmait ce que 
dessus; le venerable vieillard, ap- 
prenant que bos missions blanches 
se developpaient dans leur sens et 
que bientot deux autres missions 
sortiraient de terre dans le Grand 
Brule, “Je vous benis ainsi que vos j 
belles paroisses” et nous d’ajouier: 
“Bientot vous serez au ciel et de ia- 
•haut vous prierez pour les pauvres 
ouvriers de la vigne du Seigneur et 
nos belles paroisses”. Ce fut son 
“Nunc dimittis.” 

A tous, Indiens, Canadiens-fran- 
eais, catholiques nous demiandons 
une priere de reconnaissance en 
faveur de celui qui a depense 50 
ans de sa vie a l’evangelisation, a la 
civilisation et a la colonisation de 
cette partie nord de l’Alberta. Au 
point de vue social, civil, le temoi- 
gnage de ses compatriotes et des 
journaux du.pays a frappe juste: 
“11 a ete un des grands bienfaiteurs 
de 1‘humanite dans cette partie du 
pays.” 

J. A. Normandeau, ptre cure 
Girouxville, Alta. 

Orgtr et A Miss j Col. 


Le R. P. Anthime Desnoyers, o.m. 
i., est ue a Lachenaie ,P. Q., le 19 
decemhre 1883. Il fit son cours cias 
sique au Petit Seminaire de Mont¬ 
real, oil il ohtenait son baccalau- 
reat es-arts en 1907. Le 8 septem- 
bre 1907, il entrait chez les Oblats 
de Marie-Immaculee, Apres sbn no- 
viciat, il fut envoye a Rome, oil il 
fit sa philosophic et sa theoiogie 
a l’universite Gregorienne, de 1908 
1915. 

Le nouvel assistant-general ob- 
tint son doctorat en philosophic en 
1911 et en philosophic en 1915. Il 
avait prononce ses voeux \perpe- 


35,000 dames et demoiselles 
acclament le Sacre-Coeur a Quebec 


Leurs Excellences NN. SS. Rodrigue Villeneuive, O.M.L, 
archeveque de Quebec, et Joseph Guy, eveque de 

Grouard sont presents. — Sermon par le R.P. Lelievre, 
O.M.I., Directeur de la Maison Jesus-Ouvrier. 


35,000 chretiennes de Quebec 
ont repete le geste inoubliable de 
reparation que 40,000 hommes et 
jeunes gens faisaient au Sacre- 
Coeur le 5 juin dernier. 

Elies ont repondu a l’appel si 
apostolique de son Excellence Mgr 
Villeneuve lequel exprimait le 
voeux suivant: “Dieu soit beni de 
ces manifestations si propres a cal¬ 
mer la vengeance divine pour les 
exces de la terre et a attirer les mi- 
sericordes du Seigneur sur les. peu- 
ples coupables”. Cette multitude 
s’est rendue de la place “Sans 
Bruits” pres du cimetiere St-Char- 
les a la Maison des Retraites Per- 
mees “Jesus-Christ‘T2345612345666 
mees “Jesus-Ouvrier”. Quel specta¬ 
cle emouvant et reconfortant tout 
a la fois de voir venir cette foule 
innombrable sur la route de la Pe¬ 
tite Riviere. l£f. 


A 1’arrivee de la procession l’in- 
fatigable apotre de la devotion au 
Sacre-Coeur et de l’Evangile, le 
R. P. Lelievre, o.m.i., regoit toutes 
ces chretiennes et communique a 
tous l’enthousiasme de son ame ar- 
dente. 

Comme toujours, il puise dans le 
Saint Evangile le texte de son ser¬ 
mon: “Toute puissance m’a ete don- 
nee a uCiel et sur la terre, a dit 
Jesus. Et sa toute puissance Jesus 
■l’a mise bien des fois au service 
des femmes de 1’Evangile”. Void 
quelques scenes evangeliques qu’il 
•developpe a son auditoire: Jesus 
ressuscite le fils de la veuve de 
Naim. Il ramene a la vie la fille da 
Jaire. Sur les instances de Marthe 
et de Marie, Jesus rend la vie a 
Lazare, leur frere mort depuis qua 


Lors. de son elevation comme su¬ 
perieur du Scolasticat, il a ete rem- 
place par le R. P. Donat Poulet, 
o.m.i., comme vice-superieur. Le 
Pere Desnoyers etait le delegue de 
la province du Canada au chapitre i 
general. 

LE PERE PIETSCH 

Le R. P. Jean Pietsch, o.m.i., 
d’Allemagne, deuxieme assistant ge 
neral, est ne en 1873, dans le dio¬ 
cese de Breslau-, Allemagne. Il fit 
sa profess!oh religieuso en 1894 et 
fut ordonne pretre en 1898. De¬ 
puis, il a ete superieur au Scolasti¬ 
cat de St-Boniface de Huenfeld. Il 
est assistant general de la Congre¬ 
gation depuis 1926. 

LE PERE LENNON 

Le R. P. Henry Lennon, o.m.i., 
quatrieme assishmt-general de la 
Congregation, est ne en 1882 dans 
ie diocese de Dublin, Irlande. 11 
lit ses voeilx' d’Oblat en 1903 et fut 
ordonne en 1907. Le Pere Lennon 
a ete superieur de la province an- 
glo-irlandaise a Leith, Irlande, et a 
Holy Head, Pays de Go des. 


Nouvelles 


Un monument a la memoire 
du cardinal Rouleau 


Quebec. — Son Excellence Mon¬ 
seigneur FArcheveque se rendra, le 
7 octobre prochain, a LTsle-Verte, 
diocese de Rimouski, oil il presi- 
dera au devoilement d’une plaque 
■commemorative erigee la par les 
soins de Mgr J. A. Verreau, p.d., 
cure de la paroisse a la inemojre 
du cardinal Rouleau. 


Le R.P. Finnegan, provincial 


Le Reverend Pere 

Guillaume Charlebois 

est nomme superieur 


Chambly Bassin, P. Q. — Le R. 
P. Guillaume Charlebois, o.m.i., a 
ete nomme superieur du juniorat 
de Chambly Bassin, et le R. P- Vic¬ 
tor Jodoin, directeur des junioris- 
tes. 

Le R. P. Charlebois, ancien pro¬ 
vincial de sa congregation, et an¬ 
cien superieur du scolasticat Saint- 
Joseph d’Ottawa, est aussi un an¬ 
cien maitre des novices a Ville-la- 
Salle. Plus receniment il fut direc¬ 
teur des postulants a Chambly Bas- 
sin. 


Le R. P. Jodoin est un ancien su- 


Ottawa. — On mande de Rome 
que le R. P. Denis Finnegan, qui e- 
tait cure de St-Joseph, devient su¬ 
perieur de la province canadienne 
dg langue anglaise des Oblats de 

Marie-Immaculee. On mande aussi perieur de Chamblly Bassin. 
que les RR. PP. E. A. Killian, d’Ot- 
tawa-Est, et P. J. Phelan, de Buffa¬ 
lo, deviennent vice-pro vinciaux, 
que les RR. PP. Michael Murphy, 
d’Ottawa, et H. Thayer, ds Van¬ 
couver, deviennent conseillers ex- 
traordinaires. 


Un Canadien provincial 

des 'Oblats dans le Texas 


Montreal. — Une lettre de Rome 
a Montreal nous apprend que le R. 
P. Frangois Xavier Lefebvr.e, o.m.i., 
originairg de Hull, et actuellemeilt 
cure de a cathedrale de la Nouvel- 
le-Orleans, a ete nomme superieur 
des missions des Oblats dans le 
sud des Etats-Unis, au Texas par- 
ticulierement, succedant au Pore 
tre jours. Il guerit la femme affli-'I Laboure qui vient d’etre elu supe- 
gee depuis douze ans d’un flux de leur general a Rome. 


les qu’on mettait a leur credit ne 
leur appartenaient pas. Et ceci, n’e- 
tait un secret pour personne, ni li¬ 
ne manoeuvre de la derniere heure. 
C’est de pratique eburante en Es¬ 
pagne que des syndicats se forment, 
construisent d’immenses etablisse- 
mgnts et l;s louent ensuite a des 
Ordre religieux. Ces syndicats sopt 
reconnus par FEtat et regis par les 
lois. Ils distribuent des dividendes 
a leurs actionnaires. 

Le syndicat de*Barcelone, un des 
plus puissants, avait ete fonde en 
1891 par le marquis de Comillas, Jo¬ 
se. Ferrer Vidal et Jode Zulueta, 
le .pere du secretaire d’Etat actuel. 
Ils acheterent d’immenses terrains, 
y construisirent de spacieux edifi¬ 
ces et les louerent a differentes 
communautes, cest ainsi que le col¬ 
lege de Barcelone, situe au centre 
de la ville, le college de Saint-Ignfl¬ 
ee bati dans la banlieue, un des plus 
importants de l’Espagne, la maison 
de campag'ne “Can Barba” -et d’au- 
tres, etablisements, bien qu’entre 
les mains des Jesuites, apparte- 
naient a ce syndicat. 

Le gouvernemsnt, qui ne pouvait 
ignorer ce fait, s’est cependant em- 
pare de ces proprietes. Mais le syn¬ 
dicat defend actuellemeilt ses 
droits. Et ce qui fortifie ses reven- 
di'eations c’esl qu’un bon nombre 
de ses actionnaires sont des etran¬ 
gers, Anglais, Americains, A’rgen- 
tiniens, Cliiliens, tous decides a ne 
pas se laisser deposseder injuste- 
ment de leurs biens. 

Deja le gouvernement a du re- 
noncer a la revue scientifique Ibe T 
rica, redigee par des Jesuites et 
dont il s’etait empare, devant les 
protestations legates de son princi¬ 
pal proprietaire, un Argentipien. 
Il en fut ainsi de la magnifique e- 
glise de Madrid que desservaient 
les Jesuites. Un groupe d’Ameri- 
cains etablit nettement qu’elle lui 
appartenait. 

Il y a plus: bon nombre d’eglises, 
de couvents, . d’ecoles incendies 
lors des emeutes etaient assures 
dans les cpmpagnies etrangeres. Cel 
les-ci appuyees par leurs gouverne- 
ments 'respectifs ont represente au 
gouvernement espagnol qu’il etait 
responsable de ces dommages et el- 
les ont reussi a se faire indemni- 
ser en grande partie. 

Mais la population espagnole i- 
gnore ces fails. Aucun journal ne 
peut ies rapporter. Une censure 
dracenienne s’y oppose. 


mure, file et lance en courant le 
trait empoisonne. Telle bouche le 
recucille et veus le glisse adroitc- 
ment. Le mal est fait, il germe, il 
rainiie, :1 chemine, de bouche eu 
bouche, i! va, il vole.” 

Intention Missionnaire 

L’OEUVRE PONTIFICALE DE 
S A1 NT-Pl ERRE-APOTRE 

pour le cl.rge indigene 
I'ete (in mois Dimanchc 30 octobre 
LE CIIRIST-ROI 

Nolre-Seigneur est Roi. C’est par 
I’amour qu’il vent regner ici-bas. Il' 
est vrai tju’il voile l’eclat de sa 
gloire et de sa puissance. Il s’ane- 
antit a l’autel. En face des blasphe- 
mateurs qui le bravent, Ii se tail. 
Alais cette obscurite et ce silence 
oil son humilite se complait, ne doi 
vent pas nous faire oublier les 
droits de sa souverainete. Saclions 
done,-nous du moins qui nous pre¬ 
tendons ses amis, faire reconnaitre 
et aimer cette souverainete d’a- 
mour; sachons reparer les injures 
sociales faites a Faiitorite et a l’a- 
mour de ce divin Coeur, dont les 
droits, sont partout meconnus. 
_ x—- 

NEUVAINE A SAINT-GERARD 

La fete de S’aint-Gerard se celebrc 
le 16 octobre 

Une neuvaine preparatoire coni- 
mencera samedi le 8 courant pour 
se terminer le jour du pelerinage. 
Les personnel qui ont des faveurs 
spirituelles ou temporelles ii obte¬ 
nir de SainUGerard pourront en- 
voyer ces demandes au Gardien du 
Sanctuaire. Adressez les demandes 
et les offrandes pour lampes ou clef 
ges durant la neuvaine a: 

L’abe C. J. ROY, 

Gardien du Sanctuaire 
St-Gerard-de-Wolfe, P. Q. 
-x——- 

Un, malin. 

Dans un petit theatre, la piece qui 
se joue est horriblement estropiee. 
Le public, debout, siffle avec en¬ 
train. Seul, un monsieur d’un cer¬ 
tain age applaudit a outrancs. Un 
speetateur, surpris, lui demande: 

— Alors... La piece vous plait 
done que vous applaudissez? 

—Oh! non, pas du tout, seulement 
comme je ne sais pas siffler, j’ap- 
plaudis ceux qui sifflent! 

xxx 

Dieu voit tout. 

Un enfant a appris, le meme jour, 
dans son eatechisme, la iepon sur 
Dieu, et dans sa grammaire, la con- 
jugaison des v'erbes. 

Le lendemain, M. l’abbe lui pose 
cette question: “Dieu voit-il tout?” 

Et il repond: 

—Qui, Dieu voit tout ensemble: 


“Je suis content d’etre venu en 
possession du Novoro du Dr Pier¬ 
re,” ecrit M. Frank Schulz de Sher- 
burn, Minn. “Mon fils souffrait con 
tiiiuellement de constipation et de 
troubles digestifs; cette medeciiie 
l’a soulage entierementd e ses trou¬ 
bles.” Ce remede fait dep lantes est 
devenu fameux pour son excellent 
effet sur lep rocede ded igestion et 
d’elimination; un court essai prou- 
ve sa valeur. Si vous ne pouvez Fob 
tenir dans votre voisinage, ecrivez 
au Dr Peter Fahrney and Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
Ill. 

Livre exempt de dounne au Ca¬ 
nada. 


de troubles renaux sont les douleurs 
dans le dos, la difficulty 4 uriner, les 
depbts dans l’urlne. Les Gin Pills dffi- 
vrent des troubles r£naux en exergant 
une action apaisante et adoucissante sur 
les tissus enllainmes'. 

S9c la boite chez tom les spharmaden*. 



VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Sans hypotheqne snr les lmmeublen) 

>nx Diocese, PBrotsses, Ciumuimantds rellsieusea de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de I’Alberta. 

BUREAU: 88, RUE ST-JOSEPH QUEBEC 

Tdldphone: 2-3387 et 2-038S 


LA CIE PARENT LIM1TEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison gtablie en 1925 et controlSe par du capital de langue irangaise 
Avance libfirale et prompt paiement par ehSque certlfiS 
References 

BAXOUE CANADIENNE NATION ARE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRE-SSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 



Rccette de Soeur 
Sainte-R/Saiee Edith pour 
GATEAU ESPAGNOL 

M tasse shortening 
' 1 tasse sucre 

2 oeufs 

1 ?£ tasse ferine patisserie 

3 c. & i he Poudre a Pa: e “Magic" 

1 c & the cannelle 

14, tasse lait 

Defaites le shortening en creme, 
ajoutez sucre et jaunes d’oeufs, 
puis battez bien. Tamisez en¬ 
semble farine, poudre d pate et 
cannelle, pile . joutez en alternant 
avec le lait. Incorporez ensuite les 
blancs d’oeufs. Faites cuire 4 four 
moder4 (350° F.) durant environ 
40 minutes dans un plat tubulaire 
graissd. Recouvrez finalement de 
Glagage Mousse de Mer. (Voir la 
recette en page 19 du nouveau 
Livre de Cuisine “Magic”.) 


“Nous emplovons 
la Poudre a Pate 

‘Magic’ 

exclusivement” 

dit Soeur Sainte-Marie 
Edith, directrice de VEcole 
Menagere de Montreal .. 

Reputee pour l’excellence de ses m£- 
thodes d’enseignement, l’Ecole Menagere 
de Montreal a dej:\ remporte des r£- 
sultats remarquables dans le domaine de 
1’economie domestique. 

“Nous employons et recommandons la 
Poudre & Pate “Magic” exclusivement”, 
dit Soeur Sainte-Marie Edith, directrice 
de cette institution bien connue, “parce 
qu’elle est pure et ne contient aucun 
ingredient nuisible. Aucune autre poudre 
it pate ne repond it notre standard de 
qualitd uniforme, de puretl et efficacitfi 
constante.” 

La Poudre a Pate “Magic” est em¬ 
ployee exclusivement par la majorite des 
di6tetistes et professeurs des institutions 
et dcoles menageres de tout le Canada. 

Guidez-vous sur l’experience de ces 
autorites. Employez la Poudre & Pate 
“Magic” . . . elle ameliorera vos meil- 
leures recettes. 

Livre de Cuisine Gratis —Quand vous 
cuirez a la maison, vous appr&ierez la 
variete des delicieuses recettes contenues 
dans ce Livre de Cuisine “Magic”. De- 
mandez-le en ecrivant la Standard 
Brands Limited, Fraser Ave. & Liberty, 
Street, Toronto, Ontario./ 



tkatelaine ItiMKote 

VNe consent ^pat 
d’alun”. Cette d6-, 
claration sur chaque 
boite est votre ga- 
rantie que la Poudre 
h P^te “Magic** ne 
contient ni alun ni 
ingredient nuisible. 


Fabriqule au Canada 
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Pour lire au Foyer 


Respecter la reputation du prochain 


intention generale approuvee et bunie par 
Notre Saint-Pere le Papo 


Nous reproduisons ci-dessous 
quPlques extraits d’un be[ article 
publie dans le “Messager Canadien’ 

L’honneur et la reputation sont 
des biens qui nous sont si chers 
que les nobles times preferent mou- 
rir plutot que de les perdre. Ma vie 
etait un ecrin, disait un chevalier 
antique; dans cet ecrin, il y avait 
line pierre precieuse; cette pierre 
precieuse, c’etait mon lionneur; 
vous avez brise la pierre, l’ecrin n’a 
plus de.prix pour moi, la vie ne 
in’est plus rien. 

L’honneur est un eclat, un rayon- 
nement qui entoure noire personae 
et notre nom. II ne souffre aucune 
tache tellement il est delicat et sus¬ 
ceptible. La reputation est un etat 
de dignite qui encadre line vie bien 
disciplinee, des mbeurs pures, des 
vertus estimees et qui cree line re- 
nommee favorable. Elle constitue 
une richesse; pour quelques-uns, 
c’est peut-etre la seule richesse. Res 
pectons la reputation du prochain, 
telle est la resolution qua le Saint- 
Pere a benie comme intention ge¬ 
nerale de l’Apostolat de la Priere 
pour ce mois d’octobre. 


PAUVRE REPUTATION 
PROCHAIN! 


DU 


Pauvre reputation du prochain! 
est-elle assez rongee, dpchiree, mu- 
tilee! 11 en fut toujours ainsi; la 
nature humaine, toujours la meme, 
n’a jamais manque de supporter a- 
vec aigreur toute superiorite et de 
prendre pour cible le front qui de- 
passe. Elle s’empresse, soit par or- 
gueil ou legeretej soit par deman- 
geaison de parler, de repandre le 
blame, la critique amere, les re¬ 
flexions tendancieuses, selon son 
humeur, son interet ou son amour- 
propre. Mais de notre temps, il 
semble que le mal soil encore plus 
grand, vu les moyens illimites de 
publicite qui permettent de seiner 
a la fois la parole aux quatre coins 
de l’univers. Ne sommes-nous pas 
menaces d’un deluge nouveau, le 
deluge nouveau, I 3 deluge du ver- 
be, du verbe infernal qui preche 
1 ’erreur, le mensonge, le scandale, 
l’oubli de Dieu, le mepris des lois 
eternelles, mais aussi du verbe vio¬ 
lent ou hypocrite qui s’attaque a 
la reputation du prochain 7 

La laiigue est un monde d’iniqui- 
tes; ce petit membre souille tout le 
corps. Les grands fauves peuvent se 
dompter, la langur jamais. Ah! si 
depuis notre jeunesse, nos paroles 
irrefiechies, dures, injustes, avaient 
ete enregistrees dans un phonogra- 
phe magique et si nous' etions\con- 
damnes aujourd’Jnii a les entendre 
S 3 derouler a nos oreilles, quelle 
confusion et quels remor.ds! Tou- 
tes ces injustices et ces intempe¬ 
rances verbales out leur origine 
dans l’esprit et dans le coeur. El¬ 
ies sont le produit d’une malveil- 
lance immense, de jugements impi- 
toyables et de ces regards ennemis 
avec lesquels certains considered t 
tout ca qui les entoure. 

Le diffamateur, en detruisant la 
reputation de ses victimes, les 
prive aussi souvent du charme de 
1‘amitie dont il est ecrit: “Mieux 
vaut etre aime qu’etre honore”, Me¬ 
lius est amari quam hom'irari, 

Il y a des personncs qui sem- 
blant se donner comme program¬ 
me de separer ceux qui sont unis. 
Elies out l’art de detruire l’entente, 
de jeter la defiance; elles divisent 
les freres, les epoux, les fils d 3 la 
meme famille et de la meme egli- 
se. Des qu’elles penetrent dans un 
milieu, la paix est troublee. Les 
amis les plus lies, apres les avoir 
ecoutees, deviennent genes ensem¬ 
ble, les regards sont troubles, de 
loiirds silences pesent, des soup- 
50 ns se font jour, des ruptures se 
preparent apres des annees d’agre- 
ables relations et da feeondes ami¬ 
ties. 

Le semeur de discorde a passe 
par la, il a procede; par etapes, car 
il y a la maniere d‘enfoncer le poi- 


bres de l’Apostolat da la Priere, 
tournons les yeux vers le Coeur de 
Jesus. Ses paroles etaient esprit et 
vie, elles venaient de son Coeur pe- 
n-etre d’une immense compassion et 
d’une infinie tendresse. Ne jugez 
pas, disait-il, et vous ne serez pas 
juges. 

Un vieux moine mourant demeu- 
rait dans une paix inalterable. Ses 
superieurs, un peu surpris de ce 
calme chez un vieillard qui n’avait 
jamais laisse apercevoir une auste- 
rite extraordinaire, alors qu’on voit 
des saints trembler en face du ju- 
gement prochain, lui exprimerent 
doucement leur inquietude. Et lui 
de repondre: “J’ai confiance, car 
je n’ai jamais juge personne”: c’est 
dire qu’il n’avait jamais diffame 
personne, car c’est du coeur que 
montent a la langue les paroles 
meurtrieres. La languid u coinmu- 
niant doit etre sage, pure et sainte, 
elle sur qui repose le Dieu de sain- 
tete. Ce n’est pas de la votre, fer- 
vents de la communion, reparatri- 
ce, qu’on pourrait dire avec le saint 
roi David: “Leur langue est pleine 
d’amertume, le venin du serpent 
s’y loge, c’est une arme pire qua 
le glaive.” 

Pendant ce mois doctobre, fide- 
les au programme du Saint-Pere, 
en faisant notre offrande matinale, 
prions le Sacre-Coeur de nous ai¬ 
der a raspecter la. reputation de 
nos.inferieurs, de nos egaux, de nos 
superieurs, de nos gouvernants et 
de tous les membres de la grande 
famille des rachetes. Nous contri- 
buerons par la a conserver la jus¬ 
tice et la charite et a promouvoir 
la vraie paix dans le monde. 

t CHARLES 
Eveque de Chicoutimi 
- x ——- 


| Ils leur apprennent a connaltre 
Dieu, des le premier sourire. 

Ils ne s’affligent pas de les voir 
jse multiplier: le bon Dieu benit 
les families nombreuses. 

Il ne les bourre pas de friandi- 
ses et ne les attire point comme 
des poupees. 

Ils se, souviennent que 1’Esprit- 
Sa-inta dit: “-celui qui epargne la 
punition n’aime pas son fils”. 

Ils prient pour eux beaucoup, 
beaucoup, beaucoup. 

Ils veillent a ce qu’ils ne lisent 
pas de livres et de journaux mau- 
vais, ne regardant pas de gravu¬ 
res dangereuses, ne frequentent 
pas de compagnies suspectes. 

Ils ne cherchent point a leur 
inspirer telle ou telle vocation, 
mai« ils s’enquierent avec soin et 
prudence de celle que le Createur 
leur a donnee, et ils leur facilitenl 
les moyens de la suivre. 

Quand ils se marient, ils son 
gent qu’ils n’ont pas a niarier un 
coffre-fort avec une bourse, mais 
avant tout une ame avec une ame. 

“Le Semeur Vendeen.” 
-x- 


tion qui furent de $11,118,841 soit 
$2,676,933 de moins qu’en aoiit 
1931. Les recettes nettes se sont e- 
levees a $209,175 contre $514,034 
en aout 1931. 

Les chiffres compares pour les 
premiers hirit mois de l’annee don- 
nent pour les recettes nettes du re- 
seau $93,118,292, une diminution 
de $24,274,618 et pour les depen- 
ses de $89,747,008, une reduction 
de $25,467,212. Les revenus nets en 
1932 se sont eleves a $3,371,283 
chiffre que Ton compare a $2,178,- 
688 pour la periode de 1931 corres- 
pondante, soit une augmentation de 
$1,192,594. Ls pourcentage d’ex- 
ploitation durant les premiers huit 
mois de 1932 fut de 96.38 alors que 
durant la periode de 1931 corres- 
pondante il fut de 98.14. 


L’lrlande aura sa monnaie 


Le Canada, oasis des touristes 


Les leqons de la crise 


Le pere et la mere 


Dans la famille chretienne, le 
pere et la mere reflechissent sou¬ 
vent 5 leurs grands devoirs. 

Entre eux, ils s’aiment d’un a- 
mour sans defaillance. 

Se respectent -conime des, tem¬ 
ples sacres. 

S’aident dans leur commune 


Montreal. — En benissant l’eglise 
de St-Alphonse d’Youville, dirigee 
par les Redemptoristes, S. E. Mgr 
Gauthier, archeveque coadjuteur a 
declare que la depression economi- 
que qui etreint le monde enti?r de¬ 
puis 1929 aura eu pour effet de 
faire mettre au rancard le luxe et 
le bien etre materiel et a donne au 
monde, a 1 ’humanite entiere, une 
lecon de foi en Dieu, la confiance 
en son Eglise, de courage devant 
le depression. C esont la aussi les 
facteurs par lesquels Thumanite 
pourra sortir de la depression, tant 
economique que morale. 

-x--- 
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T/argent doit etre le 

serviteur de 1’humanite 


Vancouver. — -L’hon. Ian Mac- 
Kenzie, depute de Vancouver-cen- 
tre au parlement federal et minis- 
tre dans le cabinet King, demande 
au liberalisme de resoudre le pro- 
bleme du vingtiemc siecle, celui de 
la delivrance economique, dans un 
discours iirononce au chib Laurier. 
L’argent, dit-it, doit etre renverse 
de son trone de d-ictateur el re- 
jprendre sa place reelle comme ser¬ 
viteur de l’humanite. M. MacKen- 
zie preconise 1 ’etablissenient d’une 
La politique li- 


tache. 

Se supportent dans leurs mu- banque nationale 
fuels -defauts. berale relative au commerce de 

En face de leurs enfants, ils se l’empire, dit-il, est une politique de 
disent: “ce sont des arnes que bonne entente, d’avantages mufuels 
nous clevons conduire au ciel”. et de liberte absolue. La jiolitique 

Ils les font baptiser le jour m 6 - liberate n’en est pas line de grom 
me de la naissance, ou le lende- pes d’unites contre le rest 3 du mon- 
main au plus tard. de. 


D’apres M. C. K. Howard, gerant 
du service du tourisme du Cana- 
d*ien National, qui etait Thote d’hon 
neur a un dejeuner offeTt par le Ca¬ 
nadian Progress Club, a Montreal, 
plus de 400 congres differents aux- 
quels assisterent plus ds 100,000 de 
legues eurent lieu dans la Mefropo- 
le du Canada au cours des cinq tier 
nieres annees. Montreal a retire de 
ce congres un revenu de $ 6 , 000 , 000 . 

M. Howard a aussi souligne la 
part inportante prise par les gou- 
vernements provinciaux et federal 
dans Lessor du tourisme. Il l’appe- 
la une sorle de “commerce d’expor 
tation”. De $83,000,000 qu’etait le 
revenu apporte par les touristes au 
Canada en 1920 ce chiffre a ete 
porte a $320,000,000 en 1929. Ce 
chiffre a flechi depu'is quelques an 
nees en raison de la crise, mais 
tout fait esperer qu’il se relevera 
dans un avenir prochain. 

Parlant du tourisme inter-provin 
cial au Canada M. Howard a souli¬ 
gne la part prise par les chemins 
de fer avec l’organisatioii d’excur- 
sions a prix poputaires. Depuis fe- 
vrier dernier, dit-il, plus de 100 de 
ces excursions ont ete faites et plus 
de 100,000 Canadiens ont pu ainsi 
echanger des visites. 


La commission de radio 


Nouvelles 

Nouveau juge 


Ottawa. — M. Patrick Kerwin, 
de Guelph, a ete nomme juge de la 
Haute Cour d’Ontario. 

----:-X--- 


Le fonctionnement de 

la Beauharnois 


Montreal, 
chines 


Les enormes ma- 
generatrices d’energie de i’u 
sine de la Beauharnois Light, Heat 
and Power Compahy est en acti- 
vite depuis le premier octobre, jour 
ou la Beauharnois fonctionna of- 
ficiellement. L’energie est transmi- 
se dans Test, au moyen des lignes 
de la Montrsal Light, Heat and 
Power Consilidated. 

Lorsque la Commission Hydroe- 
lectrique d’Ontario communiquera 
s 3 s lignes avec cellos de la Beau¬ 
harnois, ii la frontiere entre les pro 
vinces de Quebec et d’Ontario, 1111 
petit -commutateur dans la piece 


centrale du chateau d’energie con¬ 


duit cette energie dans I’ouest d’On 
tario. 


Contre le tarif 


gna.rd. Il va de Tun a l’autre, rap- P ar h 
portant des paroles de chacu-n et' 
les interpretant tl 3 maniere a re- 
veiller les susceptibilites. Ainsi di- 
minue par la inalveillance hypocri¬ 
te, un ami n’apparait plus digne d’u 
ne amitie qui faisait la joie et la 
force des deux. Quel role a jouer! 
Comme on comprend la parol 3 de 
TEsprit-Saint: “11 v a line chose 
que le ciel a en abomination, et 
c’est celui qui seme la discorde en¬ 
tre ses freres.” 


Oh! la langue, que de. mal ells 


fait! O homme, dit le Psalmiste, 6 
homme qui desires-des jours heu- 
reux, garde ta langue. Et pour ob- 
tenir cette grace, nous tous, nu-up- 


Exeter, Ontario. — Dans un dis¬ 
cours a Exeter, le chef du 
liberal, M. Mackenzie 
King a declare que son parti con- 
t'inuera a s’employer a developper 
le commerce par l’abaissement des 
barrieres tarifaires. 

Alloucherie est en 

route pour Alaska 


way, Alaska. 

M. Alloucherie, qui a deja visite 
le Canada il y a une couple d’an- 
nees, s’en va faire un reportage sur 
les Esquimaux' et L‘s missions ca- 
tholiques des regions de l’extreme 
nord. Le but ultime de son voyage 
est Aklavik, poste situe a l’embou- 
chure du fleuve Mackenzie, sur les 
bords d 3 l’ocean Arctique. 

Le voyage de M. Alloucherie, a 
cette periode de l’annee surtout, 
n’est pas de ceux qu’aceomplissent 
les touristes ordinaires. Arrive ii 
Skagway, le journaliste frangais 
prendra I 3 train du chemin de fer 
White -Pas and Yukon pour se ren- 
dre a White Morse. La il s’embar- 
quera sur le dernier bateau qui des- 
cendra cet automne jusqu’a Daw¬ 
son, l’historique capitale du KI 011 - 
dyke. D 3 cet endroit jusqu’a Akla¬ 
vik, une distance de plus de 500 
milles, M. Alloucherie Voyagera 
probablement avec un attelage de 
chiens esquimaux. A Aklavik, il 
rendra visite a Mgr Breynat, I’apo- 
trs du Nord, dont le nom est bien 
connu en France. 

—-x——-- 


403 cas de paralysie Infantile 


Montreal. — M. Jean Alloucherie, 
celebre reporter francais attache a 
la redaction des journaux “Paris- 
Soir” et “Vu”, de Paris, a quitte 
Montreal, par train du Pacifique Ca 
nadien pour se rendre a Vancouver 
ou il doit s’cmbarquer sur le va- 
peur “Princes Louise” de la meme 
compagnie, a destination de Skag- 


Quebec. — Du ler juill 3 t au 26 
septembre, le nombre de cas de pa¬ 
ralysie infantile s’est eleve a 403, 
nous a declare, le Dr J. A. 
Foley, epidomologiste provincia. 

Les recettes du 


Canadien National 


D’apres le rapport mensuel du 
Canadien National rendu public 
recemment les recettes brutes du 
reseau, durant le mois d’aout, se 
sont elevees a $11,328,017, une di¬ 
minution de $2,981,793 sur les re¬ 
cettes du mois de 1931 eorrespon- 
dant. Cette reduction de recettes 
est toutefois compensee par une 
reduction des depenses d’exploita- 


TORONTO. — Dans une inter¬ 
view accordee au “Daily Star’” de 
Toronto, M. Hector Charlesworth, 
Vedacteur du “Saturday Night” et 
celebre critique musical et drama- 
tique, a dit hier que le gouverne- 
ment lui a offert la presidence de 
la commission d» radio et qu’il a 
accepte. 

Cette commission se composera 
de trois membres sous la juridlc- 
tion du gouvernement. Les deux au- 
tres, d’apres la meme interview, se- 
ront MM le lieutenant-colonel W. A. 
Steel, d’Ottawa, expert technique, 
et le commandant Murray, de la 
corporation britannique de radio- 
phohie. 

Aucun nom canadien francais ne 
figure sur la liste. Sans doute ce se¬ 
ra la encore un oubli de M. Bennett. 
Sera-t-il aussi facile qu’a la confe¬ 
rence 'imperiale de le reparer ou de 
l’expliquer? Quelle sera la reponse 
de Quebec a cette nouvelle marque 
d’indifference a son egard? 


Londres. — Suivant le “Sunday 
Dispatch.” le differend anglo-irlan- 
dais va etre etudie de nouveau pro- 
chainement par les membres de la 
Dail reunis specialement a cet effet. 
Tous les efforts seront faits en vue 
d’arriver a un accord avec l’Angle- 
terre en ce qui concerne les points 
principaux du conflit. Mais, si un 
accord apparait comme impossible 
les deputes discuteront des mesu- 
res en vue: 

1. De creer une devise irlandaise 
tout a fait independante de la de¬ 
vise anglaise; 


2. D’etablir un systeme de passa- 
ports, afin que seuls les citoyens de 
l’Etat libre en possession d’un tel 
passeport puissent jouir des privi¬ 
leges accordes par l’Etat et puis¬ 
sent notamment voter et travailler 
en Irian de. 

Le journal rappelle, a ce sujet, 
que, il y a quelques annees, l’orga- 
ne de presse qui sout?na>ifj a cette 
epoque. M. de Valara, avait publie 
un projet detaille de devise natio- 
nale, qui prevoyait, entre autres, la 
creation d’un dollar d’une valeur 


de deux shillings. 


La question, ajoute le “Sunday 
Dispatch,” a ete officiellement dis- 
cutee ces temps derniers. 


Annonces 

Classifies 


he paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Ins6r6e. 

TARIF: ... 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


L’ALLEMAGNE INSPIRE AU MONDE 
DE SERIEUSES CRA1NTES 


Declaration alarmante de son plus 
grand strategiste 


Gilching, Baviere. — “Il n’y a au 
cune force sur la terre pour empe- 
cher l’Allemagne de devenir une 
grande puissance militaire”, a de¬ 
clare ici, au cours d’une interview 
a la United Pres, le general Hans 
von Zeckt, ami de l’ancienne famil¬ 
le imperiale et I 3 plus grand des 
strategistes allemands de l’epoque 
actuelle. 

Et le general ajouta: “Le monde 
doit se preparer a voir l’Allemagne 
s’aider elle-meme dans la mesure 
du possible et du necessaire”. Le 
general fit allusion au mouvement 
allemand pour augmenter son ar- 
ipee le plus tot possible a 1 ’egalite 
des forces annees qu’elle possedait 
avant la guerre de 1914. 


Les japonais ont abattu 

1,000 Chinois 


MUKDEu, Mandchourie. — Des 
officiers de l’annee japonaise ont 
dit hier que L-urs troupes ont tue 
1,000 Chinois, dans une bataille qui 
s’est livree dimanche et lundi der¬ 
niers. 


Reprise du travail 

dans Lancashire 


Manchester, Angleterre. —* Le 
travail, qui avait ete suspendu de¬ 
puis quelque temps dans les filatu¬ 
res de coton du Lancashire, ou Ton 
avait declare la greve generale, a 
repris un peu partout a la suite de 
l’accor^l conclu la semaine dernie- 
re. A Burnley, ou les espfits eta’ient 
montes encore plus qu’ailleurs, la 
plupai't des filatures ont repris le 
travail. La seule region ou les filu- 
res n’ont pas rouvert leurs portes 
est celle de Nelson, oil les tisserands 
ont decide de prendre encore quel¬ 
ques jours pour etudier les clauses 
de l’acord. 


Le bourreau se plaint 


Varsovie, 


L’executeur officiel 


des Hautes oeuvres du gouverne¬ 


ment polonais se plaint qu’il est le 
bourreau Is moins bien paye du 
monde. Il refoit un cachet de $15 
pour chaque execution. 

Le bourreau demande done que 
son salaire soit augmente. Il fait 
remarquer au gouvernement que sa 
situation est telle que les officiers 
du gouvernement ont recemment 
fait saisir son menage pour arrera- 
ges de taxes. Il declare qu’il n’a 
pendu que 82 personnes au cours 
de 1932 ct que cela ne lui perm?t 
pas de se faire un salaj^e qui le 
fasse vivre 


Yon Zeckt est le “vieil ordre” en 
Allemagne, le pere de l’armee allc- 
mande d’apres-gusrre. Pendant six 
ans il fut commandant de l’armee 
allemande. Il demissionna en 
1926, les Republicains s’etant 
plaints du fait qu’il avait permis au 
prince Wilhelm, fils de l’ancien he- 
ritier de la couronne aflemande, de 
participer aux manoeuvres de la 
Reischweir. 

C’est von Zeckt qui causa une 
scene dramatique, comme membre 
de la delegation allemande a la con 
ference de Londres, en 1921. Il se 
rendit ■ au palais St-Jacques en 
grand uniforme, sabre au cote. Le 
marechal Foch ordonna au general 
d’enlever son sabre ou de quitter la 
salle. . 

“Si les autres puisances refusent 
a TAIlemagne Tindependance mili¬ 
taire a laquslle sa securite lui don¬ 
ne droit, ajouta le general, TAlle- 
niagne n’aura pas autre chose a fai¬ 
re que d’augmenter son armee. 

L’AHemagne a attendu assez long 
temps que les autres pays executent 
leurs- prom-esses de rediiire leurs 
armements. Ils ont refuse de la fai¬ 
re et les chances qu’ils vont s’exe- 
cuter sont plutot minim 3s. 

“Consequemment, le monde doit 
done se preparer a voir TAIlemagne 
s’aider le plus .possible. 

“Je' crois qu’aucune force sur la 
terre ne.peut empecher l’Allema- 
gne de redevenir une grande puis¬ 
sance militaire. Tout dependra, 
dans le rearmement de TAIlemagne, 
de la situation financiere. Si nous 
n’etions pas au milieu de grandes 
difficultes financieres, il ne fau- 
drait que quelques annees pour re- 
tablir notre armee sur le pied qu’el 
le avait autrefois. La situation eco¬ 
nomique seule retardera ce deve- 
loppement”.. 


“Quand M. Ilerriot se plaint que 
nous enseignons a nos enfants Tart 
de tuer, il semble mettre de cote 
entierement le fait que l’entraine- 
ment militaire de la jeunesse est 
enseigne systematiquement par la 
France depuis des annees, consti- 
tuant un des points les plus essen- 
tiels -d -3 sa reforme de l’armee”, dit 
le chancelier. 

“D’un autre cote, notre mouve¬ 
ment gymnastique n’a pas de carac 
tere militaire mais est destine seu- 
lement a l’instruction gymnastique 
et pour inspirer a la jeunesse l’es- 
prit de compagnonnage.” 

Le chancelier a fait ces declara¬ 
tions au cours d’une entrevue dans 
laquelle il nia les accusations por- 
tees par M. Herriot a Gramat, Fran¬ 
ce, et a reit 6 re la demande de TAl¬ 
lemagne pour egal traitement dans 
les armements. 

Yon Papen a averti la France 
que la paix ne sera jamais realisee 
en Europe tant qn’un simple Etat 
aura la disgrace d’etre place au 
rang des nations de seconde classe. 

Le chancelier a reitere la pre¬ 
tention de TAIlemagne que le gou- 
varnement de Berlin n’avait ja¬ 
mais demande le droit de s’armer 
au meme niveau que ses voisins, 
mais qu’elle demandait plutot l’e- 
galite dans les methodes de des- 
armement. 


Le titre de chretien 


Sainte Perpetue etait menacee de 
niort pour sa fidelite a Jesus-Christ. 
Son vieux pere, qui etait reste 


Autre explication germanique 
...Que repondra la France?. 


Berlin. —- Une accusation de mi- 
l’itarisme a ete portee contre la 
France par le chancelier Franz Yon 
Papen en reponse au chef du cabi- 
nat francais, M. Edouard Herriot, 
qui a declare dans un discours, que 
TAIlemagne se preparait a s’armer 
de nouveau. 



Star Brewing Co. 
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Nous avons un assortiment 
complet d’articles pour la 
chasse: - 

rUSIlS 

CARTOUCHES 

PIEGES 

ETC. ETC. ETC. 


NORTHERN 

HARDWARE 


Limited 

H. I Iarradcnce, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

.. Telephone 2516 . . 

Prince-Albert, Sask. 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes, 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 


F*. O. 

Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


Vendez les produits Watkins 

FabriquSs dans l’Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de S35. A $50. par semaine en cojn- 
mergant. Ayez un magasin ambulant 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses necessaires it la ferme et 3, 
la maison -et dont se servent des mil- 
liers de fermes Canadiennes. 64 ans 
de reputation. Hommes ambitieux et 
fiables demandfe immOdiatment pour 
gtablir notre commerce prfes de Duck- 
Lake, Rosthern, St. Brieux, Debden, 
Lac Vert, SpiritwYjod. [Pour livret 
gratuit Acrivez 3. J. R. IWatkins, Co., 
dept. 24, Winnipeg, Man. 


BON TABAC 3 sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand general, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac a cigares, Prix 
$12. le cent. ‘Douze livers expAdiAes 
comme Achantillon sur rAception de 
$1.75. I’rais d*expAdition laissAs, 3. 
1’acheteur. Poqr informations, s’a- 
dresser 3 Adhemar Larmarc.he, ; 
Saint-Esprit, ComtA Montcalm, P.Q, 
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paien et qui eraignait de la perdre, 
essay ait de la remen 3 r au culte dets 
-faux dieux et de lui faire abjurer 
le christianisme. 


—-Mon pere, lui d-il-elle', vois-tu, 4 
terre ce vase? 

—Je le vois.- 

Peux-tu lui donn3r un autre 
nom que celui de vase? 

—Je ne le puis. 

■—Eh bien! moi, de meme, je ne 
puis me dire autre chose que chfe- 
tienne. 


Soulagez deDOS 



Pilules 
DoddpourleRein 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 


POUR HOMMES ET DAME^ 
faits sur conimande : 
Toutes rApa rations 3 nos taux trds 
lAdults, prenez-en avantage. , 

Nouvelles robes, des plus ravis- 
santes; mod&les en vogue et 3 de 
trAs bas prix 
EAS DE SOI-E -- 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 


PRINCE ALBERT FUR 


COMPANY 
806 avenue Centrale 


TED: 2357 


Prince-Albert 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 


TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage a l’air chaud par gra- 
vito ou pression, Ventilation adap- 


tee au besoin 
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REDWING BREWINGS 


PRINCE ALBERT 


tO 'TO. 

SASK. 


Synonymous of 

AGE 

STRENGTH ^PURITY 


Tout Ouvrage GarantI 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjolgnant McDlarmld Lumber CO 


Ave. Centrale, Prince-Albert 

TAlAphone 3030 


F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince- Albert 

Telephone 2289 
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ORFEVRERIE 


Enregistrj pour faire le 
licences de mariaga 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 octobre 1932 


LE BLE 


Coup d’oeil sur le marche international 


Dans les commentaires de Broom 
hall, Liverpool, nous lisons la de¬ 
claration suivante: Les pronost'i- 
ques indiquent que le Canada aura 
la part du lion dans le commerce 
des douze prochains mois, car il 
n’est pas douteux que la preferen¬ 
ce de 2 shillings par quart de quin¬ 
tal, favorise les vendeurs du Do¬ 
minion. Esperons-le. Les prix ne 
montent pas vite. Entre-temps, nos 
gens ecoulent leur recoltj a has 
prix. 

XXX 

Plus de dix vaisseaux auront quit 
te le port Churchill, cette annee, 
avec des cargaisdns de ble canadien 
pour l’Europe. 

XXX 

La reserve et la presente recolte 
de hie canadien semblent un fac- 
teur important du marche interna¬ 
tional — “On nous dit, lisons-nous 
dans le rapport de la “Searle Grain 


change contra des marchandises. 
xxx 

La Russie n’a ensemence que 44 
millions d’acre ou 45 pour cent du 
plan comparativement a 57 mil¬ 
lions d’acres Pan dernier. 

xxx 

Broomhall estime que les impor¬ 
tations europeennes, pour satisfai- 
ra aux besoins, devront atteindre 
le chiffre de 705,000,000. L’an pas¬ 
se, le total des importations se chif- 
frait a 770,000,000 de boisseaux. 
xxx 

Le surplus du ble dans le monde 


quemment les prix s’eleveraient. Ides exportateurs canadiens, argen- 
Meme si l’augmentation des prix ne tins et australien ' en extreme- 
se produisait pas, la valeur du ble I Orient. 


s’ameliorerait graduellement. Le ble 
peut avoir une haute valeur a prix 
assez has, car la valeur signifie la 
quantity de marchandises que l’on 
peut echanger pour un boisseau de 
ble. Aujourd’hui, la valeur du ble 
est en-desous de son prix. Compa- 
rant les prix de 1914 a 100, le ble 
aujourd’hui est a 65, mais les mar¬ 
chandises que le fermier doit ache- 
ter ont une moyenne de 121. Les 
salaires d'es ouvriers, qui confec- 
tionnent les marchandises, ont une 
moyenne de 182, les loyers sont au- 
dessus de 150 et les taxes plus de 
200. Ainsi les prix sont dispropor- 
tionnes, voila la jirincipale raison 
du desarroi. Lorsque 1‘equilibre se 
fera comme en 1914, la prosperity 


A l’Etranger 

La Havane sous la loi martiale 


entier a augmente de 150 millions I commencera de poindre, meme si 


de boisseaux en 1923 a 460 millions 
en 1931. 

A mesure que l’excedent s’ecou- 
lera, les prix monteront en propor¬ 
tion, declare H. G. L. Strange, di- 
recteur du departement des recher- 
ehes a la “Searle Grain Co.” 

Si le monde avait encore con- 


Company, Limited, que les mino- fi an ce dans le credit de l’argent, 
tiers anglais utilisent 60 pour cent q U ; n ’est pas completement couvert 


de ble canadien dans le melange de 
leur mouture.” 

xxx 

D’apres certaines depeches, l’Aus 
tralie aurait ecoule presque tout son 
ble. 


xxx 

Le port de Vancouver, d'it le “Mer 
chant’s Exchange”, a exporte a 
l’heure actuelle, 1,613,029 bois- 
seaux comparativement a 752,514 
pour la periode correspondante de 
Pan passe. Les expeditions pour cet 
te saison se chiffrent a 7,178,152. 
boisseaux contre 5,441,861 l’annee 
derniere. 


xxx 

La Russie n’exportera pas au- 
tant de ble que par le passe. De¬ 
pute le ler aout, elle n’exporta que 
4,384,000 contre 38,264,000 durant 
la periode correspondante de Pan 
passe. 

xxx 

'Les perspectives d’ecoulement de 
la presente recolte semblent plus 
favorables que cell/s de Pan der¬ 
nier. 

Le Bureau de la Statistique fede¬ 
ral les resume ainsi: 


par l’or, et s’il pouvait utiliser cet 
argent a profit, alors la quantite 


du numeraire progresserait, conse-j travail. 


le niveau des prix est plus bas. 
Quand il y aura proportion entre 
les produits manufactures et les 
produits agricoles, le marche sera 
solide et les conditions de vie meil 
leures. On dirait que les produits 
dont a besoin le fermier semblent 
s’accentuer vers une baisse. 

Esperons que bientot le cultiva- 
teur obtiendra 1‘equivalent de sa 
production. Comme l’ouvrier, il a 
doit a une juste retribution de son 


J. V. 


GRAIN CANADIEN EN VENTE 
EN EXTREME-ORIENT 


Deja huit vaisseaux charges du ble canadien de 1932 sont 
nolises pour FOrient. — Vers le Japon? — “Il est evident 
que le Canada vend beacoup de ble a l’Orient 
dit-on a Calgary. 


1 


Quantite plutot restreinte de ble 
en Argentine et en Australie, ail 
31 juillet 1932. 

Production de ble mqindre aux 
Etats-Unis. L’estime official rap 
porte une diminution de 179' 
millions de boisseaux sur la pro 
duction de Pan dernier. 
Reduction de la recolte dans le 
bassin du Danube, done surplus 
peu probable la-bas. 

Reduction tres considerable en 
Russia, en raison de la crise a- 
gricole du pays. 

L’assurance d’une distribution 
de la recolte Mondiale. 

Une abondante recolte en Alle- 
magne et en France restreindra 
les demandes de ble pour l’Eu- 
rope. 

L’amelioration de la position du 


Nous avons annonce, la semaine 
derniere, le depart de deux car¬ 
gos de ble canadien pour la Chine. 
Void quelques details au sujet du 
commerce avec POrient qui ne 
manqueront pas d’interesser nos 
lecteurs. 


Souleves par les rapports que les 
fermiers americains des Etats du 
Nord-Ouest demandaient l’aide de 
la Reconstruction Finance Corpo¬ 
ration pour vendre plus de 15,000,- 
000 de boisseaux de ble a la Chine, 
les niembres de l’industrie du grain 
a Calgary ont ryvele les efforts faits 
par les exportateurs canadiens, les 
compagnies et les Indies de grain 
pour capter le commerce oriental. 

WINNIPEG. — En tout quelques 
huit ou neuf vaisseaux charges de 
ble canadien de la moisson de 
1932 seront diriges vers les ]iorts de 
l’Extreme-Orient, s’accorde-t-on a 
dire dans les cercles bien rensei- 
gnes de cette ville. 


On n’a pu apprendre si le Japon 
importait de grandes quantites de 
grain canadien, mate “il est evi¬ 
dent que le Canada vend de gran¬ 
des quantites de ble en Orient,” de- 
clarait a Calgary un officier impor¬ 
tant de la Canadian Grain Compa¬ 
ny. Ce personnage a dit que les 


Canada dans le commerce des ex- r £ cen t es commandes des importa- 


wan avait vendu son grain en O- 
rient a cause des frais plus consi¬ 
derables du transport entre cette 
province et le littoral du Pacifique 
comparativement a ceux qu’entrai- 
ne le transport jusqu’a la tete des 
Grands Lacs. On exporte tres peu 
de la province du centre des Prai¬ 
ries aux ports du Pacifique. 


La Havane, Cuba. —- Le gouver- 
nement a ordonne que la ville soil 
placee sous la loi martiale pour 
mettre fin a une serie d’attaques 
terroristes au cours desquelles qua- 
tre politiciens marquants ont ete 
assassines et plusieurs autres bles¬ 
ses par des tueurs operant d’apres 
des systemes employes dans les dis¬ 
putes de gangsters. 

Les assassins ont commence par 
l’assassinat de Clemente Vasquez 
Bello, president du Senat et parti¬ 
san du president Gerardo Michado, 
dont le cojrps a ete perce de 54 bal- 
les de mitrailleuse. 

Avec une rapidity terrible, un 
tueur a tue a coups de revolver 
trois politiciens du parti de l’oppo- 
sition et blesse grievement un au¬ 
tre ennemi politique de l’adminis- 
tration. Un chauffeur, Julio Suarez, 
membre du service de la police, a 
aussi ete blesse, et le Dr Ricardo 
Dolz, recteur de l’universite de La 
Havane, un conservateur eminent 
— oppositionniste — a aussi ete 
grievement blesse, rapporte-t-on. 

La police a arrete de nombreux 
suspects. 

Toutes les victimes des assassins 
etaient des personnages marquants 
dans les rangs de l’administration 
ou de l’opposition. Le Dr Dolz etait 
a Artemisa, ou il dirigeait le con- 
seil defendant trois homines accu¬ 
ses d’avoir pris part a un attentat 
a la bombe, quand il fut attaque. 

—--- V - 


l’Allemagne, le baron von Neurath. 
Sir John Simon, ministre des affai¬ 
res etrangeres de Grande-Bretagne, 
a ete invite a faire un rapport, le 
10 octobre, sur l’etat des negocia- 
tions sur les questions navales. 


L’ltalie quittera-t-elle 

la Ligue des Nations 


Rome. — Dans un discours qu’il 
a adresse au grand conseil fasciste, 
le premier octobre. Mussolini a in- 
siste sur la necessity du desarme- 
ment des nations. Il a meme donne 
a entendre que s’il en etait autre- 
ment l’ltalie *e retirait de la Ligue 
des Nations. Mais il a oublie de di¬ 
re comment il entend assurer la 
protection de la France contre les 
menaces toujours existantes d’une 
invasion allemande, ni comment il 
entend restaurer les finances fran- 
(jaises quand le tresor sera vide par 
les remboursements de la Republi- 
qu? a ses preteurs de guerre et 
qu’on lui refusera tout paiement de 
reparations. 

—.—■——x—-- 



Le gruau d’avoine Robin Hood aide les 
gargons a devenir des hommes forts. 


Encore une declaration 

de Mussolini 



RobinIHood 



Le capitalisme arrive a sa fin, ain¬ 
si que les dettes de guerre et les re¬ 
parations. Il faut que les Etats-Unis 
se fassent a cette idee”. 

——-x- 


Le gouvemeur general de 

l’Etat Libre demissionne 


LES ETATS-UNIS 


“Politique uniforme pour les 
peuples forts et faibles” 
DECLARE DE VALERA 


CALGARY. — Une course entre 
les fermiers canadiens et ameri- 
cains pour obtenir les positions so- 
lides sur les marches de ble orien- 1 
taux est devenue evidente, a la sui-j , . v 

te de rapports emanant de Shang-' pluparl de ces sont jus- 

hai et de Washington et de la de- 


Geneve. — Ls President Eamon 
de Valera de l’Etat Libre u d’lrlan- 
de, a inaugury, la 13e assemblee an 
nuelle de la Society des Nations en 
declarant que si la S. D. N. veut 
faire face a ses responsabilites com 
me gardienne de la paix mOndiale, 
elle doit poursuivre une politique 
uniforme a l’egard des nations for¬ 
tes et des pays faibles. 

“La Society des Nations’, dit-il, 
“a ete critiquej comme etant un 
corps impotent et decadent. La 


claration offieielle que le cartel du 
ble de l’Alberta avait vendu au 
moins deux ehargements de fro- 
ment aux compganies d’importa- 
tion chinoises depuis une semaine. 

On croit que le “pool” de la Sas¬ 
katchewan a vendu du ble a la Chi¬ 
ne depuis six semaines. 


500,000 BOISSEAUX 


portations. 

8 Un optimisme plus grand dans 
le monde commercial. 


xxx 

Dans le nord de l’Argentine, les 
sauterelles et les mauvaises herbes 
ont cause de serieuses pertes a la 
recolte. 11 y a une semaine, la re¬ 
serve de ble de l’Australie etait re- 

duite a 10,500,000 boisseaux com- Vancouver est du “rade No 1 
parativement a 11,500,000 pour ]a s e a Vancouver, esi.uu^raoe ixo ^ 

periode correspondante de Pan der 

nier. 


teurs chinois avaient augmente de 
beaucoup le total, mais il n’a pas 
voulu donner d’estimes des cargai- 
sons totales. 

Presque tout P> ble commande est 
la moisson de 1932. Les commandes 
exigent des grades No 2 et No 3, 
froment du nord. Le seul ble de la 
moisson de 1931, mainlenant remi- 


.xxx 

L’Allemagne et la France auront 
de la difficulty a se debarrasser du 
ble qu’elles ont obtenu de la Yougo- 
Slavie, le printemps dernier, en e- 


du nord, et du grade No 1, froment 
dur. 


EN SASKATCHEWAN 


Dans les cercles commerciaux 
ont fait peu de cas des rapports a 
l’effet que le cartel de la Saskatche- 


Le “pool” de PAlberta, dans son 
bulletin hebdomadaire rygulier, a 
tout simplement fait part du fait 
que le 19 septembre il avait vendu 
deux cargaisons de froment a la 
[Chine. Un autre chargement a ete 
vendu en fin de semaine, apprend- 
on. On est d’avis que 500,000 bois¬ 
seaux, tous de la moisson de 1931, 
ont ete expedies par le havre de 
Vancouver. 

Toutes les ventes du ble de l’ouest 
canadien se feront sur une base 
comptant, a moins que le gouverne- 
ment canadien desire faire des ar¬ 
rangements de credit. Les comman¬ 
d’s orientales sont revues pour ex¬ 
portation par voie de Vancouver, 
tard en octobre. 

Les producteurs du nord-ouest 
des Etats-Unis ont demande le com 
cours du gouvernement a Washing¬ 
ton pour soutenir la concurrence 


tifiees, et la S. D. N. doit .mainte- 
nant se considerer comme une de- 
fenderesse devant la barre de l’o- 
pinion publique.” 

Dans son discours, M. de Valera 
declara entre autres choses que la 
Society des Nations, pour survivre, 
doit demontrer sa valeur et justi- 
fier sa necessity. 

“Eviter les guerres et le fardeau 
des armements preparatoires”, dit- 
il, “est un tel sujet d’inquietude 
pour l’humanite, qu’aucun .tetat ne 
devrait pouvoir mettre en danger 
les interets communs par une ac¬ 
tion egoiste contraire au pacte”. Il 
fit cette declaration apres avoir 
fait allusion a la question mand- 
choue. 


Rome: — M.' Mussolini, premier 
Ministre italien, interroge par un 
journaliste americain, lui a fait les 
declarations suivantes: 

“L’experience de la vie ne me 
permet pas de croire a una paix in- 
ternationale perpetuelle. Toutefois, 
cette opinion ne signifie pas que je 
ne recherche pas la paix. Bien au 
contraire je la desire de toutes mes 
forces. Pour obtenir cette paix, il 
faut desarmer, et e’est a quo! je 
m’efforce d’arriver. Si le monde ne 
desarme pas, ce sera encore la guer 
re, une guerre qui fera disparaitre 
la civilisation. 

Voila un adoucissement aux re- 
centes declarations du chef du 
gouvern;ment italien suivant lcs- 
quelles la guerre etait l’essence me¬ 
me du fascisme. Mais quelle version 
faut-il croire? 


LE CAPITALISME AMERICAIN 


Parlant ensuite de la situation 
aux Etats-Unis, le Duce declara: 

“L’Amerique n’a pas besoin d’un 
Mussolini. Elle trouvera peut-etre 
les remedes a la situation presente. 


Londres. —- Lundi dernier, trois 
octobre, l’hon. W. Dulanty, haut 
commissaire de l’Etat Libre a Lon¬ 
dres, a publie la declaration sui¬ 
vante: 

“En conformity avec l’avis donne 
a Sa Majeste par le president du con 
seil execufif da l’Etat Libre d’lr- 
lande, le Roi a approuve que M. 
James McNeil abandonne la charge 
de gouverneur general de l’Etat 
Libre”. 

. Cette mesure a ete prise pour se 
conformer a la resolution passee a 
la conference imperiale de 1930, 
d’apres laquelle le premier minis¬ 
tre de tout Dominion peut conseil- 
ler au Roi la nomination ou le rer 
trait de son gouverneur general. 
---x- 


Japon et Mandchourie 


du comte Aldovrandi, dTtalie. 

Le rapport de cette commission, 
appele rapport de la commission 
Lytton, a ete publie dimanche der 
nier par le secretariat de la Ligue. 
Il condamne l’occupation de la 
Mandchourie par le Japon et la for 
mation par celui-ci de l’Etat Man- 
chukuo, et propose une conference 
Sino-Japonaise d’aviseurs sur la fa- 
pon dont doit etre gouvernee la 
Mondchourie. Il n’exonere pas non 
plus la Chine de tout blame. 

Mais le Japon n’est pas satisfait. 
Le ministere de la guerre a Tokyo 
a publie lundi dernier une decla¬ 
ration a l’effet que si la Ligue trai- 
te la question d’apres le rapport 
Lytton, le Japon se retirera de la 
Ligue. 


Parti hors la loi 


Varsovie. — Le gouvernement a 
mis hors la loi le parti radical de 
gauche des paysans ukraniens, qu’il 
accuse de trahison et d’action com- 
muniste. 

La police a fait des perquisi¬ 
tions aux principaux comites du 
parti, qu’elle a fermes sous sceliys. 


La Ligue des Nations avait nom 
me une commission d’enquete sur ' e t a arrete les chefs, 
la question de la Mandchourie rela- ■ x 

tivement au Japon et la Chine. Get- ' 
te commission a passe tout le prin¬ 
temps dernier en Orient. Elle se 
composait de Lord Lytton, de la 
Grande-Bretagne, de Heinrich 
Schnee, d’Allemagne^ du general 
Claudel, de /France, du general 
Frank R. McCoy, des Etats-Unis, et 


L’esprit rosse. ;!l 

—Mon cher, dit un jour Henri 
Heine a Theophile Gauthier, ne t’e- 
tonne pas si aujourd’hui tu me trou 
/ves un peu bete: j’ai repu la visite 
de 1’honorable M. X... et nous a- 
vons echarige nos idees... 


Methode facile de garder propre 

ce renvoi d’eau 


La conference du 

desarmement ad journee 

au 10 octobre 


Geneve. — Le bureau de la con¬ 
ference mondiale du desarmement 
n’ayant pas reussi a convaincre 1’Al 
lemagn’ de participer aux travaux 
de la conference, s’est ajourne au 
10 octobre, sans avoir debattu la 
demande allemande pour legality 
des armements. Dans l’intervalle, 
M. Arthur Henderson, president de 
la conference, conversera avec le 
ministre des affaires etrangeres de 



La Lessive Gillett dissout 
les matieres graisseuses et 
ne deteriore pas Vemail 


BROCHURETTE GRATUITE: 

La Brochurette de la Lessive Gillett 
vous ofFre nombre de suggestions pour 
simplifier vos travaux de nettoyage. 
Directions completes pour fabrication 
du savon, emploi comme insecticide sur 
les arbres et autres usages. Envoi gratis 
sur demande faite k la Standard Brands 
Limited, Fraser Ave. & Liberty St.. 
Toronto, Ont. 


^TE faites pas venir le plombier 
chaque fois que vos tuyaux de 
renvoi se bouchent. Degagez-les vous- 
meme par cette methode facile. 

Saupoudrez simplement de Lessive 
Gillett Pure en Flocons vos renvois 
d’eau et bols de cabinet; chaque se¬ 
maine. Employez-la pleine force, car 
la Gillett ne deteriore aucunement le 
fini des eviers ou des baignoires. 

De cette fagon, graisse et salete s’en 
vont comme par enchantement... les 
microbes sont detruits et les mauvaises 
odeurs disparaissent. Vos renvois sont 
toujours libres et vous ne payez pas 
de frais de plombier inutilement. 


LESSIVE GILLETT 


Ne faites jamais dissoudre 
^ la lessive dans l’eau chaude. 
L’action de la lessive elle- 
mdme rechauffe l’eau. 


Chasse la salete 


N’acceptez pas d’autre lessive que la 
Gillett de votre epicier. Specifiez-en le 
nom. Cet efficace nettoyeur et desin- 
fectant vous epargnera des heures de 
frottage. Essayez-en une boite. * 


VENTE DE STOCK DE BANQUEROUTE CHEZ MANVILLE 


La Plus Grande et la Plus Remarquable Depuis Des Annees 


Des centainesde clients 
ont deja pris a\antage 
de cette vente. Ces prix 
ne peuvent etre repetes 


CHAUDIERE 

GALVANISEE 


14 PINTES 

Une chaudiere bien commode 
pour seulement ............ . 


19c 



OLD 

DUTCH 

Cleanser 

La boite 

9c 


Peignes Curry 
chacun 11c 


Briquets 

u Bullet ,, 
chacun 19c 


Manches de ‘Haches 

Excellente qualite 

chacun 19c 


Savon & G. 

Grosse reduction 

3 barres pour 9c 

Seulement 12 barres a chaque client 



World's largest- 
selling soap 


Cuves 


Laver 

Chacune 

99c 


Tasses et Soucoupes 
terre cuite - blanche 


la paire 

9c 

Tasses seulement 
la douzaine 

49c 


Globes pour 

LAMPES 

9c 


Globes pour 
FANAUX 

9c 



FANAUX 
“Cold Blast’’ 


Stock 

regulien. 


1.19 


Voyez nos prix de vente 
pour la vaisselle 


Prix speciaux 
sur poeles 


Bourrures 


(Sweat pads) 
Grandeur ordinaire — 
Bien cousus — Jaune 
et blanc. — chacune 

39c 


Licous 


. . . en peau crue . . , 
Garantis pour un an. 


Grandeur ordinaire. 

chacurl 99c 


HACHES avec 
MANCHES 


^ler de oremiere qua¬ 
lite de 31/2 a 4 livres. 
IV^anches d’excellente 
qualite. chacune 

1.09 


w 


Tuyaux 

DE 

Poeles 

6 pouces 

seulement 15c 

7 pouces j 

seulement 17c 

Tres pesants 


Chaufferettes 


“Air-Tight” 

18” non-double $2.19 


22 ” double-$2.95 ^ 

24” double .... $3.35^“- 
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Causerie 


Mystere 
du Rosaire 


Mes chers petits amis, 

Avec septembre, toutes les ruches ecolieres ont retronve 
leur bourdonnement et leur activite. Des la premiere heure, 
j’en suis sure, tous mes chers neveux et nieces se sont mis 
resolument a l’oeuvre; c’est qu’ils ambitionnent pour la fin 
de l’annee des resultats aussi consolants que ceux de juin der¬ 
nier. Je vous offre ici mes sinceres felicitations pour les succes 
passes et vous, souhaite, ou mieux vous resouhaite d’aller tou- 
jours de l’avant dans le champ de la science. 

Oui, en avant dans l’etude de la religion, de notre belle 
langue et de toutes les matieres du programme scolaire. En 
avant dans la formation du caractere, dans le developpement 
de la personnalite. 

■Pour attirer les benedictions du ciel sur nos travaux nous 
les mettrons sous la protection de Notre-Dame du Rosaire a 
■qui nous offrirons, chaque jour d’octobre, une couronne de 
roses parfumees. J’ai nomine le rosaire, nous en connaissons 
l’efficacite: N’est-il pas pour Marie line louange de choix 11 
est d'e plus l’ame chretienne i’arme defensive par excellence: 
faisons de l’Ave notre “Sonnette du Paradis” comme le disait 
naivement le Bienlieureux Grignon-de-Montfort. Petits amis, 
vouiez-vous qu’a l’occasion du retour d’octobre, nous ouvrions 
une croisade de rosaires contre les ennemis de Dieu, de_ l’Eglise 
et de son chef ? Par l’Ave, nous, ferons violence au ciel, pour 
obtenir avec le triomphe de la religion du Christ, la cessation 
du malaise qui pese sur l’lrunanite entiere. Je recevrai avec 
reconnaissance la liste des i iiapelets offerts a cette intention, 
par les enfants de la Saskatchewan et le prochain numero de 
la Page des Enfants vous en dira le grand total. 

Confiance et generosite ! Pour rendre notre priere ir¬ 
resistible, sachons y joindre la mortification, faisons beaueoup 
de petits sacrifices dont Dieu seul soit le temoin. Les oc¬ 
casions de renoncement ne manquent a personnel a la maison, 
en classe, sur la rue, au jeu, partout, toujours l’on peut grossir 
la fortune spirituelle qui nous achete des faveurs celestes et 
le passe-port eternel aupres du bon saint Pierr§. 

Si j’arrive la-haut, avant vous, je recommenderai au saint 
Portier tous mes petits neveux et nieces, car la, eomme ici, 
je vous resterai affectueusement devouee. 


TANTE PRESEN TINE 



Un Message 


Vent d’Ouest, vent d’Ouest canadien 

immense, 

Sur ton aile rapide, aux chers 

miens, 

Porte le souvenir de Venfance. 


Parents, amis, anciennes eleves, 
entendez-vous cette brise lointaine 
qui desire vous bercer ce soir? Pre- 
tez attentivement l’oreiile, elle vous 
apporte un message de l’ecoliere 
exilee, de la petite pensionnaire de 
Battleford. 

En ce moment ma memoire se 
peuple de souvenirs: Ce sont les 
multiples joies, a nulle autre pareil- 
le, d’heureuses vacances passees 
au sein de la famille, les adieux 
d’un petit frere aime pour le novi- 
ciat des RR. PP. Oblats, le depart 
d’une soeur plus agee pour la pro¬ 
vince voisine d’ou elle reviendra, 
un jour, habile infirmiere, c’est en- 
fin l’heure de mon depart pour le 
pensionnat. 

Le voyage en automobile, grace a 
la gentillesse de bons amis de la fa¬ 
mille, me fait trouver rapide le par- 
■cours de la Butte a Battleford, et 
je suis bientdt en vue du cher cou- 
vent dont il me tarde de franchir 
le seuil. Cependant, il est fort tard, 
et pour ne pas troubler l’ordre du 
cloitre, j’attends au lendemain pour 
y faire mon entree. 

Quelles douces impressions en 
revoyant mes bien-aimes maitres- 
ses! Elies paraissent elles-memes si 
heureuses de revoir leurs eleves 
que nous ressentons aupres d’elles 
une affection, j’allais dire un amour 
semblable a celui de nos mamans. 

Et puis, c’est la revue des cheres 
compagnes. Quelle fraternelle ren¬ 
contre! Mais, voyons, il en manque 
quelques-unes au rendez-vous, je 
vois des places libres a la salle d’e- 
tude, a la chapelle... On m’expli- 
que: C’est que Levina a choisi la 
meilleure part, deja elle a commen¬ 
ce son noviciat, Laura doit prendre 
un peu de repos avant de poursui- 
vre son but, Florence siiivra les 
classes ik l’ 6 cole ou enseigne sa 
soeur, Leona entreprend un cours 
de garde-malade, etc., etc... Les 
reverrons-nous jamais ces bonnes 
pensionnaires d’hier avec lesquel- 
les il nous a ete si doux de vivre?... 
O cheres bonnes anciennes, que 
nous ne saurions jamais oublier, 
souvenez-vous aussi de nous, et 
lorsque des heures plus difficiles, 
plus sombres, se dresseront en obs¬ 
tacles dans le nouveau sentier ou- 
vert devant vous, pensez aux beaux 
jours Ocoules h l’ombre de votre 


ALMA MATER et le courage vous 
reviendra. 

J’apprends avec honneur qu’Y- 
vette et Lucienne nous reviendront 
bientot pour completer leur dou- 
zieme grade et pqursuivre leur e- 
tude du franyais. Bravo! et Bien- 
vepue! Venez vite! nous vous at- 
tendons avec anxiete. Vous aurez a 
faire connaiss.ance avec quatre bon 
nes grandes pensionnaires nouvel- 
les. Comme nous, vpus les aimerez 
a cause de leur bon esprit, de leur 
amabilite et de bien d’autres qua- 
lites encore. 

Septembre touche a sa fin, les 
premiers jours ont suffit pour nous 
installer assez commodOment dans 
nos ddverses classes, et deja le tra¬ 
vail a etc assez serieux et profond 
pour permettre aux eleves de s’es- 
sayer en quelques examens. Les 
pourcentages sont varies a l’infi- 
ni!! 

Au cours du mois nous avons 
joui d’une partie de “BUNCO” en 
l’honneur des npuvelles arrivees. 
Les derniers jours nous invitaient 
a la promenade et nous avons su en 
profiler. 

En somme, septembre a ete pai- 
sible mais laborieux. Octobre ap- 
portera sans doute des surp 
car des echos descendent des sal- 
las de musique jusqu’a nous... 
C’est de bonne augure; eonvenez- 
en. 

Clotilde ROUSSEL 
12 eme grade. 
-x--- 

Justes craintes 


—Attends-moi ici, et n’entre pas 
au cimetiere avec moi! 

— ? ? 

—C’est que tu es si maigre! Si on 
nous voit sorfir ensemble on va 
m’accuser de t’avoir deterre. 


SUJET DE 
COMPOSITION 

unique pour tous les Grades 

Une excursion de Vacances 
avec episode Iragique ou 
amusant. 


Je vous salue, Marie, 

Dans votre Annonciation! 

Vierge toute remplie 
De l’onction 
De la Sagesse 
Qui vous caresse 
Et qui vient en vous de Sion. 

Je vous salue, Marie, 

Dans votre Visitation! 

Votre ame y magnifie 
Dieu dans £on nom. 

Vierge fidele 
Et toute belle. 

Donnez-moi le don d’oraison. 

Je vous salue, Marie, 

Dans la naissance du Sauveur! 

Que tout chante et publie 
Votre bonheur. 

O Vierge et Mere, 

Je vous revere, 

Produisez Jesus en mon eoeur. 

Je vous salue, Marie, 

Dans la Purification! 

J’adore votre hostie, 

C’est un poupon. 

Je le rends maitre 
De tout mon etre, 

Puisqu’il se fait ma caution. 

Je vous salue, Marie, 

Qhand vous retrbuvates Jesus! 
Peut-etre, mon amie, 

Ne l’ai-je plus. 

Que je le trouve, 

Que je l’eprouve, 

Dans la douceur de ses vertus. 

Je vous salue, Marie, 

Lorsque Jesus fut de chagrin 
Reduit a l’agonie 
Dans le jardin. 

Helas! mon crime 
Le fait victim e 
Par l’effort de l’amour divin. 

! 

Je vous salue, Marie, 

Quand votre Fils fut flagelle. 

Oh! quelle boucherie 
Fit mon peche! 

Que Dieu m’accorde 
Mdsericorde, 

Par son saint corps tout ecorche.i 

Je vous salue, Marie, 

Dans son cruel couronnement, 
"Vous futes attendrie 
en le voyant. 

Jesus me donne 
Par sa couronne 
Un coeur plus sumble et plus 

fort! 

Je vous salue, Marie, 
Lorsqu’on condamna mon Sauveur 
A perdre en croix la vie 
Comme un voleur! 
Malheureux monde, 

Quoique tu grondes, 

Je te dis malheur sur malheur. 

Je vous salue, Marie, 

Aupres de votre Fils mourant, 
Eploree et transie 
En contemplant 
L’ignominie, 

La barbarie 

De son cruel crucifiement. 

Je vous salue, Marie, 

Quand votre Fils ressuscita 
Et par grace infinie 
Vous visita. 

■Quelle allegresse, 

Chere Maitresse, 

En ce moment vous transporta! 

Je vous salue, Marie, 

Quand Jesus monta dans les cieux. 
Dans sa nouvelle vie, 

Tout glorieux. 

Par vous j’espere, 

Ma chere Mere, 

Monter au ciel pour etre heureux, 

Je vous salue, Marie, 

La descente de votre epoux 
Vous a toute remplie 
MSme pour nous; 

Par vos deman des, 

Ses dons descendent. 

Priez: rien n’est donne sans vous. 

Je vous salue, Marie, 

Dans votre sainte Assomption! 
Enlevee et ravie 
Jusqu’en Sion. 

O grande Reine 
Et Souveraine! 

A tous la benediction! 

Je vous salue, Marie, 

Placee et couronnee aux cieux! 
Soyez aussi benie 
Dans ces bas lieux. 
Donnez-nous grace, 
Donnez-nous place 
Dans votre empire glorieux. 

Bx de MONRFORT. 


A NOS JEUNES 


La plus belle chose du monde 


Ce soir-la, elles veillajieiit chez 
Monique. Depuis quelque temps, 
sous le pretexte d’examens a pre¬ 
parer, une fois chaque semaine, el¬ 
les se reunissaient ainsi chez l’une 
ou chez l’autre. Dans deux mois, 
elles auraient acheve leurs etudes. 
Toutes les quatre s’en rfejouissaient. 
Elles n’etaient pourtant pas pares- 
seuses, elles avaient l’esprit ouvert, 
avide, mais qu’elles etaient lasSes 
des reglements a suivre, lasses d’e¬ 
tre sans cesse eonsiderees comme 
des enfants. Des romans fievreuse- 
ment devores, leur ouVraient sur la 
vie des perspectives attirantes. El¬ 
les aspiraient a sortir au plus tot 
d? leur chrysalide, a avoir leur 
part de la grande avenlure. 

XXX 

Lucette etait arivee la premiere: 
elle ressemblait a une montr.e qui 
avance, elle lie pouvait pas se cor- 
riger d’arriver toujours avant le 
le temps. Nicole, au contraire, n’ap 
parut que dix minutes apres l’heu¬ 
re fixer'. Et Claire n’arrivanl pas, 
Monique, menacante, inurmurait: 

—Si elle ne vient pas, je n’irai 
plus jamais, jamais chez elle. 

Un pen plus, elle aurait ajoute 
comme dans un ancien temps tout 
proche: 

—-J,e ne lui parlerai plus. 

C’est que Claire avait la mauvai- 
se habitude de leur faire faux bond. 
Mais on sOnna, et justement c’etait 
elle. Tonics ensemble, elles profe- 
■rerent des paroles de bienvenue. 
Puis, elles s’installerent : utour d’un 
gros pouf ou elles mi rent leurs 
pieds pelc-mele, Un peu apres, sans 
a- propos, Monique demanda: 

—^Quelle est la plus belle chose 
du monde? 

Et elle repeta cette phrase plu- 
sieurs fois et les pressa d’y repon- 
dre. 

Claire commenja: 

—La plus belle chose du monde, 
c’est... et ell a s’arreta. 

Lucette reprit: 

—La plus belle chose du monde, 
c’est. ., et elle n’en dit pas non plus 
davantage. 

Il y ieut un petit silence. Leurs 
figures etaient a la fois rieuses et 
graves. Toutes les quatre parais- 
saient chercher une belle reponse, 
mais le ineme embarras, la meme 
hesitation, la meme incertitude les 
retenait. Aucune precision qu‘un 
mot pouvait exprimer ne se presen- 
tait a leur esprit. Et Monique la 
plus frondeuse, lan^a soudain: 

—La: plus belle chose du monde, 
mais c’est l’argent, mes pauvres! 

—Horreur! 


—Tu as pris 9 a dans un provCr- 
be. C.^ n’est pas ton opinion. C’est 
une opinion de religieu.se, ca te 
vient de Mere... 

Claire qui ruminait, la tranquil- 
le, la reveuse Claire, commenca 
lentement: 

—Moi, je Vais vous le dire, il me 
sembie,... je crois... tenez, juste- 
riient aujourd’hui, j’ai lu un beau 
livre et la-dedans C’etait l’ahiour... 

Nicole, qui dans son coin se mo- 
quait toujours des autres sans rien 
dire, pouffa cette fois de lire et 
s'exclama: 

—Que tu es jeune, ma pauvre 
Claire. Et que tu en as des illu¬ 
sions . . . 

Et Monique nia les perfections de 
l’amour. 

—Tu ne sais done pas que les 
homilies sont des monstres d’egois- 
nie. 

— r Pas tons j’espere hien... 

—Toils, tous, trancha ferocement 
Monique. Non, la plus belle chose 
du monde, ce 'n’est siirCmeht pas 
l’amour. . . mais je ne sais tout de 
meme pas ce que c’est.. . 

Claire developpa avec exaltation 
son idee. Monique lui predit solen- 
nellement: 

■—Tu seras malheureuse plus 
tard. Tu t’attends a Irop. 

—Je ne m’attends a rien du tout. 
C’est pour vous que j’espere ce lion 
heur, Moi je suis trop laide... 

—Tu veux des compliments? dit 
Lucette. . . 

Mais Monique, tetue, criait de 
toutes ses forces: 

-—Allons vite, mes enfants, dites- 
moi quelle est la plus belle chose du 
monde. 

—La paix, repeta Nicole. 

—La joie du coeur, ponctua Lu¬ 
cette. 

Monique secoiia vigoureusement 
la tete. Claire reprise d’incertitude, 
retombait dans son mutisme accou- 
tume. Nicole les narguait avec son 
sourire averti. EII3 avait l’air de 
leur repeter; 

—^Comnie vous etes jeunes, et 
comme vous m’amusez... 

Comment dire aussi quells etait 
la plus belle chose du monde? pen- 
saienit-eiles toutes, excepte Moni¬ 
que, qui croyait beaueoup a l’ar¬ 
gent, parce que c’etait tine chose 
qui etait actuellement plus rare 
chez elje que chez ses amies, com¬ 
ment dire si c’etait la tendresse ou 
la foi? la realite ou les reves? Si 
c’etait le mirage, ou la verite, le 
present ou les souvenirs, la parole 
d’argent ou le silence d’or? La fa¬ 
mille ou la solitude? Le voyage Ou 


Priere du Soir 


Vojci les mois d’automne oil les cliaumes jaunissent. 
O Maitre, il fut bien court le temps de la moisson ! 
Ainsi qu’en 1’air leger s’envole une chanson 
Ont passe les beaux mois oil les bles d’or murissent. 


Mon coeur bien que soumis sent d’intimes regrets 
Sourdre seretement par de fines blessures, 

Comme une eau pure filtre a travers les fissures 
Et gout'te a goutte sort de son urne de gres. 


Mes greniers degarnis de'grains murs sont avides. 
Inquiet moissonneur de l’arriere saison 
Je voudrais recueillir la pale f'loraison 
Qui rejouit encor les ©teules humides. 


En hate, laissez-moi glaner quelques epis, 

Avant que sur mon champ tombe le crepuscule; 

A votre gre la nuit se detourne et recule, 

Dormez a mon automne au moins quelques repits 




Seignetir, Maitre des jours, Votre main souveraine 
Sait mesurer la force et ranimer la chair, 
Moissonneur, engranger encor me serait cher;- 
Aj 'exhale devant vous cette plainte sereine. 


Arrnand CIlOSSEflROS, S.J. 


L> foyer? L’heure emouvante ou 
Fheure enchantee? L’illusion? l’en- 
Ihousiasnie? l’ardeur ?Les paysa- 
ges, Fair, la lumiere, a confiance ou 
le calme? ou la violence exquise de 
qiielque tumultueux sentiment?. .. 

Monique, Nicole, Claire, Lucette, 
lasses de chercher, changerent en- 
fin de sujet. Elles n’entendirent pas 
quelqu’un qui les ecoutait murmu- 
rer. . . 

—Mes pauvres petites folks, la 
plus belle chose du monde, c’est 
vous, e’est votre jeunesse. 

Si elles avaient entendu, elles 
n’en auraient tout de meme rien 


i 


cru. 

Michelle LE NORMAND 
“L’Oiseau Bleu” 


LENEZ 


il en sortirait du lait. 

L'indiscret fourre son nez jiar-j 
tout. 

L’insoTent regarde les gens si 
le nez, et Fimpertineiit rit au 
de tout le monde. 

Les esprits actifs ont toujours 
nez sur quelque chose. 

Les impudents vous trompent 
votre nez. 

Que de gens raisonnent sur un 
chose sans y avoir mis le nez. 
faut donner sur le nez aux gens qi 
se meleht de ce qui ne les regarii 
pas, et fermer la porte au nez di 
importuns. 

S’agit-il d’un niari docile, li 
mechantes Iangues disent que 
femme le mene par le bout du nez, 

Les niais se laissent tirer les ven 
du nez, et il y a des gens qu’onj 
toujours sur le nez. 


Le nez a donne lieu a un grand 
nombre de dictons. 

On dit d’un perspicace: il a le 
nez fin, il a bon nez. 

D’un poltron: il saigne du nez. 

D’un esprit obtus: il n’a pas de 
nez. 

D’un esprit borne: il ne voit pas 
plus loin que son nez. 

D’un irascible: la moutarde lui 
monte au nez. 

D’un irreflechi: il n’a plus de 
nez que cela. 

Des mystifies: ils ont un pied de 
nez. 

D’un jeune liomme qui fait l’im- 
pertinent: si on lui tordait le nez 


RECONNAISSANCE 


—Vois-tu la dame qui passe 
de l’autre cote de la rue? .Tu 
saurais croire tout ce que je 
dois! 

—C’estTa mere? 

—Non, c’est la proprietaire ] 
ma pension. 

XXX 

Chez le cremier. 

—Rourquoi apportez-vous da 
boites, puisque vous ne Voulez qu 1 
ne pinte de lait? 

—C’est pour qtie vous mettii 
l’eau a part! 


En Memoire du Vieux Maitre 


Fideles aux lecons fertiles du passe, 

Ils nous ont enseigne les secrets du bien-etre 
Et voulu que leurs fils sachent rrlieux reconnaitre 
Leurs pas dans les chemins que 1’exemple a traces. 


FERMIERS 

Faites moudre votre ble pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix moderesj 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Melange intelligent 


WASKESIU MILLS LIMITED 


Or, parmi ces anciens que notre temps revere, 
Il en est dont les norns sont restes immortels, 
Et leurs toils ancestraux sont comme des autels 
Consacres aux pieux serviteurs de la Terre. 


Ils ont voue leurs coeuis, leur ame et leur esprit 
Au progres necessaire. En vivant pour les autres 
Ils ont fait oeuvre sainte, ainsi qu edes apotres, 
Et ce noble altruisme a. nos yeux les grandit. 


Vlgueur du Jeune Age 




Nous leur gardons un culte de reconnaissance. 

Et, nous ressouvenant des travaux qu’ils ont faits 
Nous voulons que survive, ainsi que leurs bienfaits 
Le tresor merveilleux et riche de leur science. 


Le Dr Magnus Hirschfeld, une autorite mondiale en Sexologie 
et Directeur de l’lnstitut de la Science Sexuelle de Berlin. ,eni 
Allemagne a cr66 les " ■'■'a * 


TITUS-PEARLS 


Alphonse DESILETS : | 


1 


iiiSiiiii 


Le mot jaillit du fond du coeur 
;s trois autres. Lucette prit doc- 
ralement la parole. U11 moment, 
les eurent vraiment Fair de pre- 
irer un examen. 

—Avoue, 111a petite Monique, a- 
iue que tu aurais toutes les riches 
is, tous les tresors materiels, les 
[us belles maisons, les plus mer- 
ulleux bijoux, et ides chevaux et 
is autos, et que tu ferais les plus 
laux voyages du monde sans etre 
us heureuse s’il te manquait. . . 

Et nouvelle suspension... nou- 
‘au profond silence. 

Monique s’acharna, elle voulait 
ie reponse. 

—Mais la plus belle chose du 
onde, qu’est-elle? Dites alors? 
Vous devez le savoir... 

Nicole dit: 

—C’est la paix. 

Lucette ajouta: 

—C’est le contentement du coeur. 
Monique retorqua: 


Pour 

TARTES 

PATISSERIES 

et 

POUDINGS 
AU LAIT 



afin d’aider il des millions d’hommes et femmes qui ont perdu '>'■'• 
perdent la vigueur de leur force., physique. Dans ses @5 annfes de 1 
pratique et recherches. il rSalisa que l’affaiblissement des | 
glandes de l'homme sont responsables d’autres maux. Forte presqion j 

du sang, eildurcisseinent des arteries, epuisement physique aprts j 
le travail ou le jeu.etourdissements, ai’i'aissements, neurasthenic etc. f 


Tous ces maux sont gu&ris par les Titus-Pearls. Plusieurs cas J 
furent traitSs par le Dr Hirschfeld S. son Institut de Berlin. 


L. S. (officier de l’Etat, 60 ans, marie) souffrait d’epuisement j 
physique, etourdisseinents et tremblements, Se fatiguait facilement, I 
L’esprit lent et fatigue. Forces physiques depfirisaient depuis 5 ansi 
Pression du sang trop 61ev6e. Pris 2 Titus-Pearls 3 fois par jbur| 
—2 semaines apres son rapport medical 6tait commte suit:— _ 
Etat de sante meilleure en gfinfiral, plus de vigueur, g.tourdissementsjj 
bien diminues et les forces reviennent. Le traitement se continua 
2 semaines apr6s L. S. fit un autre rapport disant que cette fois] 
I’affaisement et l’gpuisement etaient complfetem'ent disparus, il sej 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait diminuS et a, 60 ans j 
il avait regagnS la vigueur et la virilitg de ses jeunes annfees. 


r\EMANDEZ 1 toute bonne 
D cuiliniire le. 



culiinlire le secret de se ri- 
usslte, elle vous dire sens doute 
due, pour donner i votre cuisine 
une seveur emiliorie, riche et uni- 
forme, vous devez employer le 
Leit Evaporv Si. Charles. Econo- 
mique et commode, II rend pos¬ 
sible une frande varliti de mats 
succulents et nouveaux, dont vous 
vous resalerez avec votre famille. 


Regagnez votre vigueur maintienant! Aujourd’hui! Dans 2 su¬ 
rnames vous ressentirez une nouvelle vigueur et une nouvelle force] 
virile en vous.. Envoyez $5.60 (en argent ou par mandat) pour j 
traitement d'e 1 2 semaines. 


LAIT ST. CHARLES 


EVAFCRE NON SUCRE 


"73out: n 


ComplOtez le coupon ci-dessous afin d’Oviter tout erreur. 

TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE CO.. Dept. 17878 
211 Fourth Avenue, New York City, N. Y. 

‘ Messieurs, Veuillez envoyer a l’adresse suivante .. boites j 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $..... 

Mon nom ..-.Ville ......... 

Mon adresse ..Etat..... 
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L’Exemple delaRussie 


L’agriculture en U. R. R. S. 


Les paysans russes out joui d’u- 
ne liberte relative les douze pre¬ 
mieres annees de la revolution. A 
l’epoque de la N.E.P. — nouvelle 
politique economique — leur bien- 
etre s’accrut avec l’etendue des ter- 
res cultivees; la recolte augmenta, 
ainsi que le nombre des bestiaux. 
Ce developpement de l’agricultitre 
provenait de la liberte des echan- 
ges et du fait que le gouvernement 
intervenait pen dans la vie agrico¬ 
le. 

Le plan quinquennal changea 
brusquement cette situation. Le 
gouvernement von lilt tirer bean- 
coup plus de ressources de la cam- 
pagne et obtenir a bas prix les ce¬ 
reales d’exportation, dont il avait 
besoin pour se procurer des devi¬ 
ses. II exigea raugmentation rapi- 
de des surfaces cultivees surtout en 
ble et en matieres premieres pour 
l’industriie etalisee. 

En automne 1929 il apparnt 
que las gros impots et la pression 
administrative etaient impuissants 
a assurer le plan de stoCkage des 
cereales. On decreta done la collec¬ 
tivisation forcee des terres. Ce chan 
gement radical provenait de rai¬ 
sons politiques et economiquas. 

RAISONS POLITIQUES 

La realisation du plan quinquen 
nal exigeait la subordination com¬ 
plete de toute l’economie du pays 
et une direction unique. L’econo- 
mie paysanne individuelle, avec ses 
tendances capitalists et l’existen- 
ce d’un marche libre, genait 1 ’exe- 
cut-ion du plan. Les paysans aises 
commencaient aussi a devenir 
trop puissants et trop independants 
ils manifestaient des tendances po¬ 
litiques de plus en plus hostiles a 
la dictator; du parti communiste. 
Le gouvernement declara une guer¬ 
re sans merci a ces tendances et 
chercha a exterminer cette classe 
des paysans aises, qualifies de 
“koulaks.” On confisqua leurs biens 
et on les deporta, pour pouvoir 
mieux soumettre la masse des pe- 
tits paysans terrorises. 

RAISONS ECONOMIQUES 

La collectivisation voulait tuer la 
petite propriety individuelle et la 
remplacer par des “kolkhoses”, 
e’est-a-dir; de grandes cooperati¬ 
ves de production, ou la terre se- 
rait travaillee au moyen de machi¬ 
nes suivant les instructions du pou 
voir central; ainsi crovait-on aug- 
menter les recoltes en abaissant le 
prix de revient. Par cette centrali¬ 
sation on esperait aussi obtenir le 
stockage des cereales necessaires 
aux villes et a Texportation, sans 
recourir continuellement a la for¬ 
ce. 

,De ces deux raisons, la raison po¬ 
litique predomine; e’est pour cela 
que la collectivisation forcee prit 
une extension tout a fait imprevue, 
qui bouleverse le plan quinquen- 
nal. 

Les evenements de 1931 ont mon- 
tre que les buts politiques n’ont pas 
plus ete attaints que les buts econo- 
miques. 

xxx 

Les cooperatives de production, 
ou les Soviets ont des le debut cher- 
che a. embrigader les agriculteurs, 
etaient plus ou moins communistes. 
Avant 1930 les participants fai- 
saient tous leurs efforts pour con- 
server leurs proprietes individuel- 
les et se contentaient de s’aider mu- 
tuellement a labourer et recolter. 

Le reglement du ler mars 1930 


sur les “kolkhoses” decida eontre 
leur gre la mise en commun de 
tous les biens, sauf les maisons et 
les petits animaux domestiques — 
volailles et chevres — Toutes les i 
terres, les instruments agricoles, le 
betail et les chevaux furent consi¬ 
ders comme c.otisation des parti¬ 
cipants et incorpores au “fonds in¬ 
divisible” des “kolkhoses”. Les op- 
posants a cette maniere de faire, fu 
rent qualifies de “koulaks” et de- 
portes. • 

Les paysans libres el indepen- 
danls se trouverent ainsi transfor¬ 
ms de force en simples ouvriers 
agricoles ne possedant plus qu’une 
iska et quelques poulets, obliges de 
travailler sous les ordres de com¬ 
munistes souvent incompetents. 

Malgre le principe de Teligibilite 
a tous les postes, la direction des 
“kolkhoses” tomba vite, en effet, 
aux mains des communistes locaux 
et des ouvriers d’usine militants, 
qui, au nombre de 25,000, furent 
envoves les renforcer. 

D; ces “kolkhoses”, le travail ef- 
fectif de chacun est calcule en 
“journees de travail”, dont la va- 
leur n’est determinee qu’a la fin da 
l’annee d’apres les resultats du tra¬ 
vail commun. Des avances en natu¬ 
re sont distributes pour assurer la 
subsistance des membres, mais elles 
peuvent depassar la moitie du 


a fallu Dintervention iquatorze fermiers ont ete executes 
de la sorte. Dans chacun des cas, 
les delits punis dans cette action 
terroriste sont designes comme 
“pillage des proprietes d’Etat”. Ces 
‘,‘pillards”, bien souvent, s’etaient 
contentes de glaner dans les champs 
apres la moisson pour recueillir la 
nourriture de leur .famille. 


ipasseport. Il 
'de l’ambassadeur di* France a Mos- 
cou pour les rendre a la liberte et 
leur permettre de passer en Polo- 
gne. Ils sont arrives a Varsovie. 

M. Yvon Delbos, qui venait d’arri- 
ver dans cette villa, a ete re<;u par 
M. Zaleski. 


Des executions massives 

de paysans en U.R.R.S. 

Le “Daily Mail” est encore In- 
forme par un correspondant de 
Moscou que le gouvernement de 
Staline inaugure une campagne de 
tarrorisme pour convaincre les pay 
sans russes d’avoir a remeftre leurs 
recoltes de ble enfre les mains des 
percepteurs specialenient nommes 
par les commissaires du peuple. 

Des executions massives sont pro 
noncees eontre les delinquants par 
des tribunaux hativement consti- 
tues, et tous les condarrines sont fu- 


Les techniques etrangers sont 
reduits a la portion congrue 

On mande de Moscou qu’un de- 
cret, reduit dans des proportions 
considerables les rations alimentai- 
res qui etaient allouees jusqu’ici 
aux teehniciens etrangers travail- 
lant en Russie. La ration mensuel- 
le de beurre est reduite de 6 livres 
6-10 a 3 livres 3 -10; celle de pois- 
son de 13 livres 2-10 a 6 livres2-10; 
celle de sucre de 8 livres 8-10 a 6 
livres 6-10 et celle de viande de 19 
livres 8-10 a 15 livres 6-10. Il n’y 
a done pas lieu de s’etonner si de 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine 6. travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


revenu annuel prevu. 

Avant de repartir ce revenu fi¬ 
nal, la direction doit livrer a l’E- 
tat tous les produits qu’il s’est re¬ 
serve suivant son plan. Ensuite le 
15 pour cent est ajoute au “fonds 
indivisible’, et le 1.5 pour cent au 
“fonds de secours” des membres 
du “kolkhose,” et le 2 pour cent re¬ 
parti aux anciens possesseurs du 
cheptel et des instruments. Seul le 
reste est divise entre les partici¬ 
pants. 

xxx 

Nous avons sous les yeux une let- 
tre, toute recente, d’un chef d’equi- 
pe dans un “kolkhose”. Il explique 
comment le travail y est organise. 
Nous resumons : 

“Les gens sont envoyfts aux 
champs par equipes, mais chacun 
travaille a la tachc, doit labourer 
par exemple une certaine surface 
chaque jour, ou faire un nombre 
fixe de meules de foin. 

“Cette tache journaliere consti- 
tue un “jour de travail”; mais, en 
faisant des heures supplementaires, 
on peut faire inscrire a son compte 
plus d’un “jour de travail” en une 
seule journee. Les chefs d’equipe 
peuvent totaliser jusqu’a 60 “jours 
de travail” par mois; quant aux 
ouvriers, qui peinent 5 la tache, ils 
arrivent difficilement a depasser le 
chiffre de 25. 

“A la fin de l’annee, lors du regle¬ 
ment des comptes, ceux qui obtien- 
nent assez de provisions pour se 
nourrir convenablement jusqu’a la 
prochaine recolte sont rares. En ar¬ 
gent les privilegies n’obtiennent! 
que 20 roubles — 20 francs-or.— 
Presque toute la production va au 
gouvernement. 

“Le combustible manque; on bru- 
les arbres fruitiers et les maisons 
des paysans envoyes aux usines. Il 
ne reste au village que le tiers de 
la population. L’eglise est fermee, 
sans pretre. 

Dans ces conditions de travail, et 
malgre la deportation de tous les 

koulaks”, il n’est pas etonnant que 
les paysans, auxquels on avail pro- 
mis la terre, sojent mecontents et 
menent une lutte sourde eontre la 
dictature communiste. 

“La Terre de Chez Nous” 


silles quelques heures apres l’ar- nombreux “teehniciens” tiennent a 
ret. Depuis le debut de la semaine, |revenir dans leur pays. 


beau prix offert par M. Ferdinand 
Lafleche pour les jumeaux se res- 
semblant le plus. ■ 

—M. Theophile St-Cyr a fait une 
jolie allonge a sa maison pour reee- 
voir leur lOeme enfant, qui est ar- 
rivee le 28 septembre. Ils sont tous 
vivants. 

—M. et Mme .1. Baseford, le 10, 
une fille, decedee le 6 eme jour. 

—M. et Mme John Halpin, le 18 
une fille. 

—M. et Mme Remrod, le 22, une 
fille. 

—-M. et Mme Georges Smith, Mar¬ 
quette, le 24, une fille. 

—M. et Mme Arthur Gervais, le 
25, un fils. 

—M. et Mme Aime Bouchard, le 
18, un fils. 

« Y » ■ y» _■■ ■- ■■ — y 


LAFLECHE, Sask. 
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Pour qui recherche la qualite 
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GLENTWORTH, SASK. 

*-—***— 9- - 


—MM. S. M. Bonneau, avocat de 
Gravelbourg et Noel Cantin de La¬ 
fleche etaient de passage au pres- 
bytere dans le cours de la semai¬ 
ne. 

—M. Herve Lizee est de retour 
de l’hopital de Moose Jaw, ou il a 
suivi un traitement. 

—M. le cure .1. S. Vachon fait 
sa visite de paroisse. Il a deja vi¬ 
sile Plessis et Fir Mountain. 

—Plusieurs amis de Plessis e- 
taient des notres, dimanche der¬ 
nier. 

—Le comite de distribution 
pour le secours volontaire se reu- 
nissent tres souvent pour tacher de 
donner satisfaction, autant que pos¬ 
sible, aux necessiteux de la region. 

Sans satisfaire a tous les besoins, 
parce qu’ils sont trop nombreux, 
parviendront-ils a soulager ceux 
qui sont le plus dans la misere. 

¥-¥ — « 


| MONTMARTRE, Sask. 

* ---*—w** *-« 

—Une reunion importante du 
clerge du district a eu lieu ici. le 
27 septembre, a laquelle assistaient 
une quinzaine de membres du cler¬ 
ge sous la direction du R. P. Saum- 
ner, cure d’Odessa. 

^Notre souper annuel et parois- 
sial aura lieu cette annee le 16 oc- 
tebre. Cordiale invitation aux pa- 
roissiens et aux amis de la region 
environnante. 

-—Mme Victor Perron est partie 
en auto avec M. Ch. Taillon et sa 
famille pour un voyage dans l’Est. 
Bon voyage et heureux retour. 

—M. Auguste Rioux, de St-Arse- 
ne, a fait une courte visite chez M. 
•L. P. Cote en revenant de Vonda. 

—M. le cure Theriault a ete ab¬ 
sent a Dumas une couple de jours. 

—Les battages finis, tout le mon- 
de se prepare pour la prochaine 
recolte, qui, nous l’esperons, com- 
mandera un meilleur prix 

* -*—¥¥¥—*-¥ 


FERLAND, Sask. 
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A la frontiere Russe 


Paris. — Les “Posliednia Novos- 
ti,” annoncent que M. Yvon Del¬ 
bos, depute, ancien ministre et deux 
autres parlementaires fran^ais, 
dont les noms ne sont pas claire- 
ment traduits, revenant de Russie, 
ont ete retenus a la frontiere polo¬ 
naise, a Chepetovk, par les autori- 
tes sovietiques. 

On a laisse passer M. Delbos dont 
le passeport etait en regie, mais les 
deux autres parlementaires, dont 
les passeports n’etaient pas moins 
en regie, sont restes en etat d’arres- 
tation pendant vingt-quatre heures 
parce qu’ils avaient emprunte 
pour revenir, un autre itineraire 
que celui qui etait porte sur leur 


-—Le 25 septembre, une assemblee 
a ete tenue a Mankota dans le but 
de former un comite de distribu¬ 
tion du Secours Volontaire, dans 
riotre municipalite. Il y avaient des 
representants des diverses eglises 
et societes, ainsi que de toutes les 
parties de la municipalite. M. Wil¬ 
liam Wallace, maire, presidait. A- 
pr 6 s lecture d’une lettre de M. W. 
Champ, president du comite cen¬ 
tral, sur l’organisation d’un comite 
local de secours, et quelques brefs 
commentaires de M. Hewitt, dTle- 
zenmore, sur la methode suivie 
dans la municipalite de Pinto 
Creek, on.proceda a l’election du 
comite, avec le resultat suivant: 

Sur proposition de M. Geddes, M. 
Thomas Graves, de McCord, a ete 
romme pour representer 1’EgJise 
Unie de McCord, propose par M. 
Hewitt, M. Xas Switzer, 


R. Beler, Billimun, pour l’Eglise ca- 
tholique, par M. Arnold, M. A. Hook 
de Mankota pour l’eglise Anglioa- 
ne, par M. Grddes, M. .1. Asen, de 
McCord et Mme Winner, pour l’e¬ 
glise Lutherienne par Mme Waugh, 
Mme R. Stinson de Mankota, ei par 
M. Geddes, Mine Hamilton, de Mc¬ 
Cord, pour la “Ladies Aid” par M. 
McKenzie, M. F. Kingston d 3 an- 
kota, pour “l’Orange Lorge”, par 
M. Rieder, M. F. Tuphorne de Man¬ 
kota, pour le “Saskatchewan Wheat 
Pool” par M. Wilwins, M. H. Mc¬ 
Kenzie, de Mankota, par les “Uni¬ 
ted Farmers par M. Geddes, Mme 
J. H. Hannon de McCord, pour le 
“Homemakers Club”, par M. C. 
Will, M. G. Sutherland de McCord, 
pour la “British Legion”, par M. 
Barsalou, M. Alphonse Dion de Fer- 
land, pour l’A.C.F.C., par M. Bar¬ 
salou, M. J. Nogue de McCord, 
pour l’eglise Catholique du district 
de McCord, par M. Sutherland, M. 
W. Wallace de Mankota, pour la 
municipalite. 

M. C. Rieder soumit ensuite la re¬ 
solution suivante, que le comite exe 
cutif ^oit forme de deux represen¬ 
tants de chaque village. Adoptee, 
propose par M. Snowdon que MM. 
T. Graves et P. Belsher soient mem 
bres du dit comite pour McCord, 
adoptee, propose par M. Pinet, que 
M. Barsalou et M. F. Jackson, pour 
Ferland, proposee par M. Hefner 
que M. ft. Tolbert et M. Kingston, 
pour Mankota,' propose par M. Rie¬ 
der, M. Wallace, pour toute la mu¬ 
nicipalite. 

Il a ete ensuite propose par M. 
Percey, J. Hannon, de Mankota, S. 
D., seconde par M. Louis Fournier 
de Ferland, S. D. que l‘on deman¬ 
dat a la commission du secours lie 
la Saskatchewan de fournir le char 
bon necessaire aux ecoles de la 
municipalite, afin qu’elles puissent 
etre tenues ouvertes durant 1 ’hiver. 

M. S. Bonneau, de Gravelbourg, 
ainsi que M. Cantin, de Lafleche, 
etaient de passage a Ferland, la se¬ 
maine derniere, dans l’interet de 
l’A.C.F.C. 

M. le cure a commence la visite 
de la paroisse, la semaine derniere. 
Il a deja Visite plus de 25 families. 
¥-*—-# 


—M. Arthur Nobcrt, de Fir-moun 
tain, etait en visite chez son frere 
M. et Mme Adelard Nobert, dernie- 
rement. 

—M. Louis Plante, rentier de Re¬ 
gina, est a Lafleche, par affaires 
pour un mois. 

—M. Cyprien Gagnon, de Sud- 
View, a loue une des fermes de M. 
Paul Bourdy. Done il residera a 
Lafleche a l’avenir. Bienvenue et 
bonne chance a M. et Mme Gagnon. 

—C’est avec un profond regret 
que nous avons appris la mort de 
M. Henri Dwelf, de Gravelbourg, M. 
Dwelf, etait avantageusement cbn- 
nu a Lafleche. Il ne comptait que 
des amis. Nos sympathies a la fa¬ 
mille et 1 douloureusement eprouvee. 

—M. et Mme Edmond Bilodeau 
sont heureux de faire part de la 
najssance d’une fille, baptisee sous 
les noms de Marie, Agnese. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph Roy, 
grands parents de l’enfant. Nos fe¬ 
licitations. 

—La Congregation des Dames de 
Ste-Anng -de Lafleche , a derniere- 
ment elu son comite pour l’annee 
1932 et 1933 comme suit: 

Mme Amede Piche, -presidente; 
Mme Joseph Briere, vice-presiden- 
te; Mme Arthur Berlinguette, 2eme 
vice-presidente; Mme Anna Perrev, 
secretaire; Mme Arthur Cloutier, 
tresorier; Mme Noel Cantin, sacris- 
tine; Mme Adrien Belcourt, direc- 
trice du chant, Mme Napoleon Cam- 
peau, lere infirmiere, Mme Henri 
Verheslt, 2eme infirmiere; Mme 
Olivier Clairmond, lere conseille- 
re; Mme Philias Croisetiere, 2eme 
conse-illere. 

--■Dernierement, il y eut une ven 
te de linge et gateaux, rafls de dif- 
ferents articles, organisees par les 
-Dames de Ste-Anne, au benefice de 
l’eglise. Les recedes ont ete de 
$52.00. Les heureux gagrtants de la 
rafle ont ete M. Edouard Morasse, 
Mile Maria Riviere, Mme Wilfrid 
Gendron, Mme Rene Liefooghe, 
Mme Ridgeway et M. George Mc- 
Phee. 

—La chorale de Lafleche, sous la 
direction de M. 1’abbe Louis Fus¬ 
sier, prepare un concert pour un 


banquet qui aura lieu le 4 octobre 
prochain, Il est organise par les 
Dames de l’Autel.- 
—MM. Euclide Audette, Paul Can 
tin, Leo Lavigne, Jos St-Arnaud, 
Sarto Cantin, H. Yergeau sont a 
Shaunavon -par affaires pour quel- 
ques temps. 

—M. Eugene Cadieux de Willow- 
Bunch, premier vice-president de- 
l’A.GiF.C., est venu rencontrer le 
comite paroissial, ces jours der- 
niers. 

—M. et Mme Leo Brunelle sont al- 
les demeurer a St-Paul, Alberta ou 
M. Brunelle a accepte une position 
de gerant de la Cie Brosseaux et 
Freres. 

—M. et Mme S. M. Bonneau, avo¬ 
cat de Gravelbourg, etait a Lafle¬ 
che par affaires ces jours-ci. 

—Mile Yvonne Mouley, institutri- 
ce, de Montmartre, enseignera a 
l’ecole de Bon-Vouloir, pour la sai- 
son 1932 et 1933. 

—Miles Medora, Cecile et Gisele 
Martel, MM. Roland et Hermaine 
Martel, -Paul Boisselle, Edgard Pha- 
neuf et Uollard Cantin, de Gravel¬ 
bourg, ont visite M. et Mme N. Can- 
tin, la semaine derniere. 

—Mme Laurent Morin et ses deux 
filles, Miles Madeleine et Jeanne 
Morin, d’Edmonton, Alberta, et M. 
et Mme Lagasse, de St-Paul, Alberta, 
etaient en visite dernierement chez 
M. et Mme Jean-Louis Morin et M. 
et Mme Adrien Belcourt. 






! N.-BATTLEFORD, Sask. j 

*--*—***—*-* 


—Nous regrettons la -depart de 
Madame J. I. Dufresne et son fils 
Franci* pour retourner a leur de- 
meure a Ponteix. 

Madame Dufresne a visite autre 
Mme J. W. Hebert sa belle soeur; 
ses neveux M. et Mme Richard 
Prince, M. et Mme Ernest Labour, 
et son beau-frere M. Joseph Prince, 
tous de Delmas. 

Nous esperons qua les nombreu- 
ses connaissances que ces vis-iteurs 
ont contractees durant leur sejour 
ici, les causera a revenir sous peu. 

—Mme J. W. Hebert, est en pro¬ 
menade dans le sud de la province 
ou elle visitera son frere, M. Joseph 
Dufresne a Ponteix, sa soeur Mme 
Jos Charel a Laflfeche, ses nieces 
Mme B. Bleau, et Mme A. Fontaine 


dc Val-Marie. Nous lui souhaitons 
“bon voyage”. 

—Nous faisons bon accueil a tous, 
et nous sommes heureux de voir 
s’etablir parmi nous M. Aime Des- 
autels et sa famille; ainsi qua M. 
et Mme Taillefer qui resideront pro 
bablement a Delmas. 

Nous aurons aussi M. et Mme P. 
Hamel a Meata, qui jouiront d’un 
site -pres du lac Jackfish. 

—M, Joseph Charel est aussi du 
nombre de ceux qui viennent visi¬ 
ter le nord durant les travaux d’au- 
tomne. 

Nous admirons le bon esprit de 
ces gens qui aiment a gagner. Ve- 
nez gens du sud, venez ecouter le 
“bru-it -des feuilles”. Les battages 
sont a peu pres termines, la tempe¬ 
rature est favorable. 


*- 


——Jf- 


DUCK LAKE, Sask. 

—-¥ j*- 




—Mgr Desmarais est alle au pele- 
rinage des Saints Martyrs Cana- 
diens a Saskatoon. Le R. P. Duprat, 
dominicaifii le remplapait aupres 
de nous. 

—M. et Mme Schmidt sont reve- 
nus d’un voyage a Winnipeg. 

—Nous regrettons d’annoncer la 
mort de MM. Pascal Montour et 
George Malfair decedes et inhumes 
durant le's semaines dernieres. • 

—Le 29 septembre un petit gar- 
?on indien de sept ans, se fit ecra- 
ser la tete par un wagon charge. Il 
mourut immediatement. 

—Nous goutons maintenant aux 
premieres rigueurs de l’automne. 
Malgre les pluies qui se sont pro- 
longees, les battages s’achevent. 
Nous vovons des tas de paille dans 
tous les champs. Le rendement sem- 
ble avoir decu beaucoup d? fer¬ 
miers, ' le soleil et la secheresse 
avant force la maturation des grains 
L’avoine et l’orge ont donne de 
bons resultats. La recolte des jar- 
dins est maintenant ramassee, les 
gins se declarent bien contents. 11 
y a abondance en fruits et legumes. 

—Il nous fait plaisir d’annoncer 
la premiere visite paroissiale de 
Mgr le cure Desmarais. 

En nous apportant la benediction 
dans nos foyers, nous ap- 
prendrons a mieux connaitre et a 
mieux aimer notre bon pasteur. 


*- 


ST-EUSTACHE, Man. 

-S—¥¥¥—*- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” :• 

VERITE DE LA PALISSE 


—En promenade chez leurs pa¬ 
rents, Mme Louis Chabot et sa fille 
Mme Albert Chabot. 

—Mme G. Rey Heddens, de Mylo, 
Nord Dakota, est venue chercher 
son frere. 

-M. Domina Letourneau, sr. fre¬ 
re de M. Frederic Letourneau, qui 
etait en visite depuis quelques se¬ 
maines, venu de Hugo, Minn. Il y 
34 ans qu’ils ne s’etaient vus. 

—M. et Mme Brunette, de St-Boni 
face, sont venus conduire leur jeu- 
ne fille ici ou elle enseigne au cou- 
vent des Soeurs de Notre-Dame des 
Missions. 

—Mme C. A. Prefontaine est al- 
Ferland, lee visiter ses parents a Meyron- 


pour l’Eglise Unie de Ferland, pro¬ 
pose par M. Hewitt: M. R. Tolbet, 
de Makota, pour l’Eglise Unie de 
Mankota, par M. Snowdon, M. P. 
Belsher, de McCord, et M. F. Jack- 
son de Ferland pour le “Holyness 
M.”, par M. Pinet, M. H. A. Barsa¬ 
lou, Ferland, et par M. Krauss, M. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasln A QUEBEC, des clochea neuves et 
d’occaslon. ‘ '4 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est Instance A notre atelier A QUEBEC. 

Cette Machine est une mervellle A tous les points de vue. 
ReprAsentants-G6n6raux au Canada 
et aux Etats-Unle; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenao 6272 


ne, Saskatchewan. 

—M. et Mme Hormidas Beaudin 
sont retournes a Buff Creek. M. et 
Mme Boivin sont venus les cher- 
Cher en automobile, en amenant 
leur fillette au couvent. 

—La famille Amedee Beaudin, 
ayant passe l’ete sur la ferme, est 
maintenant revenue dans sa resi¬ 
dence au villtige. 

—M. Jos Normandin a -demenage 
dans la maison de Mme Vve St- 
-Germain. 

—M. Conrad Lacroix a ouvert un 
magasin d’epiceries dans le local, 
appartenant a M. Alex Hamelin de 
Pigeon Lake. 

—L’Exposition annuelle, par la 
societe d’Agriculture, a eu lieu le 
15 octobre avec grand succes. Il y 
avait environ 1700 entrees. Ce se- 
rait trop long d’enumerer tous les 
prix remportes, mentionnons spe- 
cialement les jumeaux de M. et Mme 
Willie Girard ‘Clemence Senecal’ un 


J. J* MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notalre 
Mitchell Block, Chambre * 
T616plioue 2582 

PRINCE-ALBERT, , 8AS*.. 
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Tbos. ROBEPTSON, D.D.S. 

DEN'xTSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radlographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

out le plaisir d’annoncer qu’ils pra- 
tlqueront le droit sous le nom d» 
MARCH & FRASER 
Suites 0, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6s.: 32 Telephones Bureau:-328 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTTSTE 

Radlographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3080 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE, 
Bureaux dans l’Edifice Bow© 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
T416phone 2170 Residence 3556 
PRINCE-AliBERT - SASK. 


: 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procnreur et Notalre 
VONDA, SASKATCHEWAN 


, Residence 2689 

Telephones: Bureau 2m 

Dr E. B. NAGLE 

DENTTSTE 
415 Edifice Avenue 
21 feme rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. St 6 p.m. 

Solrfies sur rendez-voua. 


5; 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHXRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tei. - Bureau 3175 _ Res. 31#5 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 octobre 1932 


Prince-Albert 


—-Mercredi dernier, M. H. L. Ag- 
new, surintendant des ressources 
naturelles pour ce .district, W. E. 
Denley, du departement des gran- 
des routes, et le pilote Bob Randall 
s’en revenaient en aeroplane de 
Flin Flon. Leur destination etait le 
Lac Emma. Malheureusement le 
manque d’essence les for fa de s’ar. 
reter sur le lac la Rouge, oil ils 
durent rester jusqu’au surlxnde- 
main. Avis est aussi donne aux an- 
tomobilistes imprevoyants. 

—Le cadavre du malheureux An¬ 
dre Rapin a ete decouvert dans un 
fourre, a six milles et demi de sa 
maison, dimanche dernier apres- 
midi. Le “Patriote” offre sxs plus 
sinceres -condoleances a la famille 
si cruellement eprouvee. 

—Le musee historique, situe sur 
le pare Bryant a 'Prince-Albert a 
ete officiellement ouvert samedi 
dernier. Le ministre provincial des 
travaux publics presida la ceremo- 
nie et donna un (Kscours. 

— -La compagnie Canadian Utili¬ 
ties, qui a achete l’installation elec- 
trique de Prince-Albert commence 
a procurer la lumiere aux localites 
avoisinantes. Bientot, Brancepeth 
aura ainsi son eclairage et ce sera 
le sixieme village qu’eclairera Prin¬ 
ce-Albert. 

—-Le maire Sibbald a accepte 
l’invitation d’assister a line confe¬ 
rence des maires des principals 
villes de la province, convoqueeS a, 
Regina pour 1? 12 octobre, par le 
maire McAra. Le but est de disc li¬ 
ter la question du choniage et du 
secours aux sans-travail. 

—Wm Kuruiak, qui a sejourne a 
la prison de Prince-Albert, durant 
quelques semaines, est maintenant 
enferme dans la prison d 3 Regina 
en entendant de subir la peine 
de mort le 29 decembre pour le 
meurtrj du corporal L. U. Ralls, de 
la Police Montee. 

—-Les nemrods rapporteni qu’il 
v a beaucoup de poules de prairie 
et de perdrix dans le district. Les. 
canards sont assez nombreux, mail 
pas aussi apprivoisds qu’ils n’en 
avaient l’air avant I’ouvxrture de 
la saison de chasse. Ne les frappt 
pas qui vent. 11 v a plus de cartou¬ 
ches brulees que de pieces abattues 

— “Smith Auto Electric”, qui so 
specialise dans les reparations de 
generateurs, magneto-electriques, 
ignitions d’automohiles, a pris pos¬ 
session de la “Central Service Sta¬ 
tion’, attenante a leur etablisse 
ment situe au coin desr lies eentra- 
le et lleme. 

Les elevateurs nient que 

le “grade” soit baisse 

Les journaux out annonce ces 
jours derniers que le Pgrade” a- 
vait ete baisse aux elevateurs el 
que le plus haut accorde pour le 
meillxur grain serait le No 2 nord. 

Les agents des elevateurs locaux 
nient la veracite de cette nouvellc 
et disent que l’on classera coniine 
par le passe No 1 tout ble qui le 
meritera. Ils affirment aussi qu.- les 
livraisons n’ont pas diminue et se 
font comme les semaines preceden- 
tes. 

Ils declarent cependan! que si lea 
fermiers n’apporlent pas du ble en 
plus grande quantite, c’xst qu’ils es- 
perent line hausse des prix. 

AU PRECIEUX SANG 

Dimanche prochain, les mxmbres 
de la Confrerie du Precieux-Sang 
sont convoques a leur reunion men 
suelle, a 5 heures de l’apres-midi. 


Chronique 

Paroissiale 


AU RADIO 

Le Pere Louis Simard, O.m.i., 
parla en franfais au radio jeudi 
soir au poste de Prince-Alb xrt. Pen¬ 
dant 12 minutes, il nous charma 
par sa bonne diction et nous inte- 
ressa grandement en nous donnant 
une belle description de la ville de 
Prince-Albert. Esperons que nous 
entendrons encore notre belle lan- 
gue au poste de cette ville. 

“JUNIOR CLUB” 

Mercredi soir a 8 heures, le Club 
Junior de la cathedrale sous la 
direction du R. P. A. Tetreault, 
o.m.i., eut sa seconde reunion de 
l’annee. Apres avoir discute et ap- 
prouve quelques changements dans 
^organisation, les membres elurent 
leurs officiers pour la premiere 
partie de l’annee. Mile Catherine 
Bonn fut elue presidxnte; Tom 
Dougherty, secretaire; Laura Bari- 
beau fut chargee des jeux; Zita Rus¬ 
sell, de la musique et du chant et 
Alice Thomas, du gouter. Aynnt 
trace le programme des deux pro- 
chaines seanexs, il y eut jeux, chan¬ 
sons et gouter. La prochaine reu¬ 
nion se tiendra le 12 octobre, n’ou- 
bliez pas les jeunes. 

SOUPER PAROISSIAL 

Lundi procliain, le 11 oclobre, les 
dames et les demoiselles serviront 
un souper a l’occasion du “Tranks- 
giving” au profit de l’eglise. Espe¬ 
rons que tous les paroissiens se fe- 
ront un devoir d’encourager nos 
dames et participer aux oeuvres 
paroissiales par leur assistance. Le 
prix est de 35 sous. 

DOUBLE CEREMONIE A SION 

Jeudi dernier avait lieu une dou¬ 
ble ceremonie a Sion. Le matin, le 
pere chaplain dit la mxsse men- 



VENTEde CHEMISES 

Chemises qui se vendent ordinairement 
a $2.00 $2.50 $3.50 et $4.00 

Des centaine de chemises “Tooke” si 
renommees pour leur coupe, vous sont 
presentees dans notre plus grande vente 
de la saison. Deux cols pour chaque 
chemise. Excellent choix de patrons 
elegants, a ce prix plusieurs achete- 
ront ce qu’il leur faudra pour toute une 
annee. Toutes grandeurs 

Prix de Vente 

$1.45 „ 

3 pour $4.00 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


Parachutiste qui se tue 

de 2000 pieds de hauteur 

Saskatoon, Sask. — Charlie Win¬ 
ters sauteur en parachute s’est tue 
a North Battleford, quand soil pa¬ 
rachute refusa de s’ouvrir. Le jeu- 
ne homm-e toinba d’une distance de 
2000 pieds. La tragedie s’est pro- 
duite juste a la fin d’une reunion 
aerienne annuelle de l’aeroport de 
North Battleford. 


les, avec une equipe de cinq hom¬ 
ines, mesura l’etendue et la profon- 
deur des depots. Peter Pond Lake 
est situe a 100 milles sud-est de 
Fort McMurray, Alberta. 

XXX 

A. M. Eddy, echevin travailliste 
au conseil de ville de Saskatoon, a 
accepte l’invitation de faire partie 
de la Commission etablie par le 
gouvernement pour enqueter sur 
le svsteme banquaire. Il represente- 
ra le parti travailliste dans cette 
enquete. 

xxx 

Au cours des quatre semaines sc 
terminant le 24 septembre, 1932, 
suelle pour la cause d’lsrael, a la- pres de 5,988 chomeurs ont deman- 


ceux de l’Alberta. E. Swain, du de- ,anglaise declara qu’elle accorde- 
partement des Ressources Naturel- ]rait une preference de quatre “shil¬ 
lings” par cent livres au beurre de 


quelle assistaient les externes qui 
firent la sainte communion. Dans 
l’apres-midi, il y eut benediction 
du Tres Saint Sacrement et une 
quinzaine de petites lilies furent re 


de du travail aux bureaux de place¬ 
ment du gouvernement provincial. 
5,696 ont ete embauches. 

XXX 

Les mortalites causees par Tau- 


fues dans la Congregation des Ss.- tomobile durant l’annee 1931, en 


renouvelerent 
y eut instruc- 


Anges et d’autres 
leur consecration. 11 
tion le matin sur la priere, et sur 
les Ss.-Anges dans l’apres-midi. 

BAPTEMES 


—Le 25 septembre baptemx de 
Emile Jean Alexandre Fremont, ne 
le 31 aout, enfant de Alphonse Fre¬ 
mont et de lise Chay, de Prince-Al¬ 
bert. Parrain, Alex Logodin; mar- 
raine, Alice Logodin. 

—Le 25 septembre, bapteme de 
Mary Elisabeth Krai, nee le 20 aofit 
enfant de Michel Krai et de Elisa¬ 
beth Viczko. Parain, L. Tremblay; 
marraine, Anna Tremblay. 

—-Le 25 septxmbre, bapteme de 
Marguerite Catherine Doyle, nee le 
24 aout, enfant de Joseph Kenneth iTT 1 * j C11 'T''/' 
Doyle et de Dorothy Mayfield. Par- j departement. Ils 

rain, Guy Bell; marraine, Joanna 
Flynn. 

—Le 25 sepL'mbre, bapteme de 
Anne Marguerite LeMoal, nee le 15 
septembre, enfant de Alain Gabriel 
LeMoal et de Albertine Gagent. Par- 
rain, Jean Laurent LeMoal; marrai¬ 
ne, Anna LeMoal. 

—Le 2 octobre, bapteme de Ja¬ 
mes Allen Ryan, ne le 5 juin 1931, 
enfant de Thomas Edgar Ryan et 
de Mary Grace Beresh. Parrain, 

John Hogan; marraine, Mrs .1. Ho¬ 
gan. 

COMMUNIQUE 


Saskatchewan, sont moins nom- 
breuses que celles des autres pro¬ 
vinces; la moyenne est de 5, tandis 
qu’elle est de 17 ?n Ontario et 16 
en Golombie-Anglaise. 

xxx 

Plusieurs producteurs de pata- 
tes s’adressent au departement de 
l’Agriculture pour qu’il leur trouve 
un marche. Chaque annex, de sem- 
biables requetes arrivent au depar- 
qui donnent d’uiiles infor¬ 
mations pour le commerce en gros 
de palates. La “Co-operation and 
Markets Branch” du departement 
de l’Agriculture a deja un certain 
nombre de chars enregistres. Les 
fermiers, qui ont des patates et des 
legumes a vendre, ferait bien de se 
mettrx en communication avec le 

1 dresser 

leur requete 011 
me suit: 

“Markets Branch, 

Parliament Building 


notre province contre celui de 
l’Australie. On recommit un.> qua- 
lite superieure au beurre de l’Ouest. 
Des aulorites affirment que nous 
devrions exporter ce beurre et gar- 
der celui dx 1’Est pour la con-som- 
mation quotidipnne au Canada. 

La meme chose s’applique a l’in- 
dustrie de la volaille. Nous aurons 


un marche favorable lorsque nos 
produits seront bien prepares et 
pourront soutenir la concurrence 
de nos voisins. Il y a pourtant une 
amelioration dans extte branche. 

• X X X 

Les municipalites dans les re¬ 
gions desesechees, qui recoivent de 
l’aiile par l’intermediaire de la 
Commission de Secours, ne rem- 
bourse-ront que 20 au lieu de 25 
pour cent. 


A propos de naturalisation 

Un juge de Calgary se mOnlre 
severe 

Calgary. — Les etrangers qui de- 
meurent en Alberta, qui ont des fa¬ 
milies et viennent de pays enro- 
peens ne seront pas recommandes 
pour naturalisation britannique 
par le juge T. M. Tweedie. Je ne 
recommanderai pas un homme qui 
travaille ici et envoie son argxnt 
hors du pays a sa femme et a sa 
famille, dit le juge. Ces hommes-Ei 
devraient amener leurs families en 
Canada. D’un autre cote, lxs hom- 
mes qui ont des families en d’au- 
Ires pays et ne contribuent pas a 
leur soutien ne constituent pas le 
genre dx citoyens qu’il nous faut 
ici. 


La Saskatchewan 

en premiere place 

Les grandes routes an Canada 


NOUVELLES 


Un petit gargon de six ans 

se fait tuer a Duck-Lake 


U 11 petit Indien de six ans, arri¬ 
ve depuis quinze jours a l’ecole St- 
Michel de Duck Lake s’est fait e- 
crasxr par une roue de chariot a 
grain, jeudi dernier. InconscieAt 
du danger et malgre l’avertissement 
qui venait de jui etre donne, le 
pauvre petit avoulu grim per sur 
le Union d’oii il a glisse devant line 
roue qui l’a ecrase. Lxs surveil- 
lants qui se t'ouvaient tout pres 
n’ont pas eii le temps de le saisir 
avant Taccident, L’enquete a don- 
ne un verdict de mort accidentelle 
sans negligence des autorites. 


Mort d’un pionnier de 1’Ouest 

Regina. —- Un homme qui assis- 
ta a la grande convention de la Con 
federation a Caledonia Springs ie 
ler juillet 1867, M. Robert Samuel 
Park, est decede chez lui a White- 
wood a 150 millxs a l’est d’ici. Il 
etait natif de St-Martin sur Pile Je¬ 
sus pres de Montreal. 11 avait 91 
ans. 

11 fut le premier inspecteur des 
homesteads de la Saskatchewan et 
il avait ete nomme 5 cette fonction 
par Sir John A. McDonald qui lui 
avail recommande d’etre “bon pour 
les colons”. 


Ottawa. — Le Bureau federal de 
la statistique vient de publier un 
rapport sur les grandes routes au 
Canada. La province de Saskatche¬ 
wan arrive la premiere avec 155,- 
609 milles de routes ouvertes a la 
circulation au 31 decembre 1931; 
l’Alberta arrive deuxieme avec 62,- 
426 milles; les autres provinces a- 
vaient a cette date: Ontario, 52.- 
119 milles de grandes routes, Que¬ 
bec, 35,763; Colombie anglaise, 22,- 
459; Nouvellx-Ecosse 14,719; Nou- 
veau-Brunswick, 1 1.825; Manitoba, 
5,230, et nie-du-Prince-Edouard, 
3,650. 

Pour relier les 

Etats-Unis a l’Asie 


Accident a Ponteix, Sask 


M. 


A TRAVERS LE PAYS 


C. B. Daniels, gerant general de cours de l’ete, les feux de forcts 
la Commission de secours — Relief dans la region Flin Flon, situee au 
Commission, — demhnde aux fer- Manitoba, ont ete une serieuse me- 


miers de la Saskatchewan de se 
faire une reserve de grain de se- 
mence suffisante pour le printxmps 
puisque la Commission ne pense pas 
en distribuer Fan prochain aux re¬ 
gions dessechees. Presentement, 47 
municipalites et districts non-or- 
ganises ont fait une requete a la 
Commission afin de faire partie du 
plan de secours d’apres lequel les 
municipalities s’engagent a rem- 
hourser 25 pour cent de l’argent 
emprunte. 

Ces municipalites et districts 
sont situes depuis la frontiere des 
Etats-Unis jusqu’au troisiemx me- 
ridien. 11 y a aussi une partie au 
nord-ouest de Regina, comprenant 
le territoire a l’ouest de Long Lake. 

XXX 

Le major John Barnett rapporte 
que les travaux de construction de 
la route Flin Flon, Beaver Lake se 
poursuivent activement. 11 y a une 
equipe de 25 homines et 10 paires- 
de chevaux. Quoique cette route ai- 
dera puissamment au ileveloppe- 
ment minier de la region, le but 
principal est de donner acres aux 
riches forets. de la region, afin de 
faciliter la prevention des feux. Au 


nace pour lxs millions de pieds de 
bois de la Saskatchewan. La route 
a donne un renouveau de vie a l’in- 
dustrie miniere. 

XXX 

On a decouvert des depots' de 
goudron a l’ouest de Peter Pond 
Lake, en Saskatchewan. Une analy¬ 
se, faite par la “Imperial Oil Com¬ 
pany”, a demontre que les sables 
portaient 21 pour cent de goudron. 
Ces depots sont plus abondants que 


Edmond Gagne a eu Fepine 
pourront adresser dorsale brisee, vendredi dernier, 
informations com- ipiand ses chevaux ont pris le mors 
aux dents et se sont precipites vers 
hrenchville. 11 a ete transporte a 
l’hopital de Ponteix ou deux mede- 
cins, apres lui avoir prodigqe torn, 
les soins possibles, ont decide de 
l’envoyer subir un operation a Win 
nipeg. On a peu u’espoir qu’il sur 
vivre. M. Gagne habite avec sa fem¬ 
me et ses trois petits enfants dans 
la vallee Stx-Claire 


Regina” 

Une autre initiative utile aux 
producteurs e’est le travail d’edu- 
cation pour familiariser exs der¬ 
niers avec les demandes du mar¬ 
che. Des informations regardent le 
genre et le grade exiges par les mat¬ 
ches aussi bien que les regiements 
des marches exiges par la loi, se- 
ront fournies. Les fermiers n’ont 
qu’a les deinandxr. 

xxx 

A la conference agricole, tenue 
dernierement. a l’Universite de la 
Saskatchewan, on exprima l’opi- 
nion que le commerce du pore etait 
une methode avantageuse d’utilisxr 
le grain qui ne contmande adcun 
prix. Mais. il ne sera fructueux, ce 
marche des pores, qu’a condition 
qu’ils soient bien prepares. Les im- 
portateurs ne veulxnt pas de pores 
a boucherie. Ils n’achetent que le 
bacon et sujets selects, de choix. 
Nous avons neglige ce point, voila 
pourquoi nous n’exportons que 9 
pour cent de ce marche, tandis que 
l’Ontario en exporte 25 pour cent. 

On n’a exporte qu’une petite 
quantite de beurre en Angleterre. ] 
Ce produit de la Saskatchewan a 
ete bien apprecie la-bas. Une firme : 


Une bagarre entre mineurs 

Drumheler, Alta. — Deux nii- 
neurs ont ete conduits a la hate a 
l’hopital local la semainx derniere 
pour y subir des traitements pour 
les blesures qu’ils regurent dans 
line bataille entre unioiristes, a Way 
ne, un centre minier lout pres d’ici. 
Un autre fut aussi gravement bl es¬ 
se. mis fut traite a Wayne meme. 

Les deux premiers, Daniel O’Neil 
jet D. McDonald, furent blesses au 
cours d’une premiere querelle, tan¬ 
dis que lx troisieme, dont on n’a 
jpas le nom, re^ut ses blessures dans 
june autre rixe. Phis d’une doozai- 
ne d’autres subirent des blessures 
ilegeres el des coupures. 


Tokio, — Le journal japonais Ko- 
kumin, dans un article intitule “Les 
ambitions presomptueuses de l’A- 
merique en Asie”, parle d’un plan 
de chemin de fer qui traverserait 
les Etats-Unis, le Canada, passerait 
sous la mer de Behring et attein- 
drait Moscou. 

Le journal dit que ce chemin de 
fer rejoindrait le Transiberien et 
se rendrait meme jusqu’en Turquix. 
Il ajoute que tous les plans et de¬ 
tails de ce reseau, le plus long au 
monde. sont termines. 

11 alfirme que Roy Chapman An¬ 
drews, qui' explora le desert dx 
Gobi nendant 21 ans, ne chassa pas 
en realite des oeufs de dinosaure, 
mais trava'illa au trace d’un chemin 
de fer “dans le but d’exploiter les 
enormes ressources latentes de l’A¬ 
sie.” 


Marche du ble a 
Prince-Albert 

No 1 31c; No 2 28 l-2c; No 
27c; No 4 25 1-2 c. 

Marche du ble a 
Winnipeg 

Ble: 1 dur 50 3-8; 1 nor. 49 1.4 

2 Nor. 47 1-8; 3 Nor. 46; No 4 
3-4; No 5 41 1-4; No 6 37 1-4; four 
rage 33 1-4; voie 49 1-4. 

Durum: No 1 50 1-4; No 2 47 j.j 
No 3 44 1-4; No 4 37-1-4. 

Avoine: 2 CW, 24 1-4; 3 C\V 22; 
Extra 1 Fourrage 31 1-4; - foutt' 
ge 21; 2 fourrage 19 1-4; 

15 1-4; voie 24 1-4. 

Orge: 3 CW, 24 3-4; 2 CW. 23 3 J 
voie 24 3-4. 

Lin: I NW, 75 1-2; 2 CW, 71 1-2 

3 CW. 57 1-2; rejete 57 1-2- 
75 1-2. 

Seigle: 1 et 2 CW, 29 3-4; 3 d 
26 1-4; voie 29 3-4. 

■---x —- 

Marche du betail 
Prince-Albert 

Bouvillons jusqu’a 1050 livrs 
choisis, $3.00, $3.25; medium $2.5 
.75; communs $1.50, $2.25. 

Bouvillons au-dessus de 105(1 
choisis $3.00,y$3.25; medium $2.5 
$2.75; communs $1.50, $2.25. 

Genisses: choisies $2.75, $3 
medium $2.50, $2.75; communfj 
$1.25, $1.75. 

Vaches: bonnes $1.50, $1.75; ni 
dium $1.25, $1.50; communes 
$1.00; “Canners and Cutlers .a 
.75.- 

Taureaux: bons .75, $1.00; ctj 
hums .50, .75. 

Bouvillons “stocker” et “feeile 
bons $2 50, $2.75;' communs $i. 5 i 
$ 2 . 00 . 

Vaches et genisses: bonnes $2.0 
$2.25; communes $1.25, $1.75. 

Jeunes veaux: choisis $3.00, $3i| 
communs et medium $2.50, x $2. . 

Pores: bacon $4.00; pesant $3.2 
tres nesant $2.50: lexers $2 25, $2 

Truie: No 1 $2.25, $2.50; no 
$1.75, $2.00; verrats '.50. 

Agnxaux: bonne pesanteur $3.0 
$3.25; tres pesants $2.00! $2.51 

c.ommun $1.00, $1.25; Beliers .' 

$ 1 . 00 . 

Mputons: tres pesants $1.00, $1 
bonne pesanteur $1.50, $1.75: cc 
muns, .75, $1.00 


livsj 


75 


Marche du betail a 
Winnipeg 

Arrivees: 205 betes a cornes; ! 
veaux; 70 pores et 75 moutons 
agneaux. 

I Vaches, $4.00; pour mise en con : 
serve $ 2 . 00 ; “stock xrs et feders" 
;$5.25; veaux de choix $5.00 a $5.1 
Pores: bacons $4.50; truies $35 
j legers et “feeders” $4.10. 

Les agneaux selects, $4.25. 



Pieces d’arcrent dat?>nt 

326avantJesus-Christ 


Bombal. — On mande d? Cla- 
entta uu’en labourant son champ, 
dans la region de Gaya, un jxultiva- 
teur a mis a jour un vase de pierr^ 
|COntenant 54 pieces d’argent qui 
paraissent dater de l’-an 326 avant 
Jesus-Christ. e’est-a-dire d’une pe- 
r!ode anterieure a la grandx inva¬ 
sion de l’lnde par Alexandre le 
Grand. 


Seul agent pour le 

CHARBON 

PREMIER 

Lr,nr> Cobble S'ove 

$10.50 $8.50 $8. 

Telephones 2251 -- 3216 

City Fu»l Supply 

(P. A. Eklund) 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 
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Aubaines Remarquables 


1929 

Chev. Sedan 
$425. 

Star Coupe 

Prix Tres Special 

$175. 

Camion Ford 

24 tonne Modele AA 

$650. 

Nous revendrons votre autc 
ndre bien soin et d’t 

Camion Rugby 

Portera 75 minots 
PRIX SPECIAL 

$425. 

en vous garantissant d’en 
2 n disposer a bon prix. 

REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNEI! MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 


Hotel 

King 


Cet hfttel autrefois le ‘Saskatct)®-: 
wan, situ6 er face de la gar® 
C. N. Ft: peqt vous fuurnir tout 
le confort que vous pouvez d£- 
sirer: Sous la nouvelle adndn- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublementi|. 


FLAN EUROPEKN 
Taux SI.00 e» montMiit 

FKED I.. SHEA, Propri^taire 
TEL 2739 Prtuce-At fieri 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


EPICERIES 


...Nous avons un assortlment 
complet d'feplceries de la plus 
haute quality, toujours mell- 
leure que le prix. 

NOJJS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 
















































































































































































